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Indicateurs Eldorado
AU 01 DÉC. 2019

   + 92 EXPOSITIONS
      + 1 500 ÉVÉNEMENTS
 12 MÉTAMORPHOSES
     41 ŒUVRES JARDINS
  28 ŒUVRES STREET ART

COMMUNES PARTENAIRES
MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE

ONT ASSISTÉ AUX VISITES GUIDÉES
2773
ÉCOLES, CENTRES SOCIAUX, ASSOCIATIONS...

350 000 spectateurs
PARADE D’OUVERTURE 04 MAI 2019

+ 732 000 spectateurs du direct France 3

+ 1 450 832 visiteurs
DANS LES EXPOSITIONS

dont 48% de -26 ans au Tripostal

+ 1 066 906 visiteurs
DANS LES ÉVÉNEMENTS ELDORADO

LILLE, MÉTROPOLE EUROPÉENNE DE LILLE & RÉGION 
HAUTS-DE-FRANCE (PARADE D’OUVERTURE COMPRISE)



JOURNALISTES ACCUEILLIS
POUR PLUS DE 934 ARTICLES, REPORTAGES...+550

Commerçants
partenaires

Ambassadeurs
lille3000

Fêtes 
Eldorado Bals25 FENÊTRES

QUI PARLENT 
Eldorado

EN TOURNÉE DANS 49 COMMUNES MEL 
(dont 21 Quartiers Politique de la Ville) & 11 EN RÉGION    

 > 11 628 visiteurs
2

L E  M U S É E  M O B I L E  2

1069 PARTICIPANTS 
AUX ATELIERS ALEBRIJES 
PROVENANT DE 55 VILLES

PLANÉTARIUM ITINÉRANT 
25 COMMUNES MEL
> 5 645 VISITEURS

Réunions
préparatoires
Dans la Métropole Européenne de Lille

Équipements
partenaires

Et +31 kilomètres
de Papel Picado

Facebook + 39 878
Instagram + 12 342
Twitter + 11 700

@ + 400 000
V I S I T E S 
SUR LES SITES 
l i l le3000.com
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Depuis Lille, Capitale européenne de la Culture, 
en 2004, les grandes éditions de lille3000 sont 
toujours des évènements d’une intensité artistique 
et culturelle exceptionnelle qui transforment 
durablement notre ville. Des évènements qui 
nous donnent aussi l’occasion d’interroger notre 
devenir commun, comme nous l’avons fait lors des 
dernières éditions de lille3000, FANTASTIC en 2012 
et RENAISSANCE en 2015, qui ont ouvert de si 
belles perspectives.

Nous avons besoin de rêver. Et, plus encore, nous 
avons besoin de rêver ensemble. Le thème de 
cette édition 2019 nous y invite : Eldorado – ce 
pays fabuleux, regorgeant d’or, auquel rêvaient les 
conquistadores espagnols. Dans un monde qui 
doute, l’Eldorado nous invite à regarder vers l’avenir :  
Quels sont nos "Eldorados" contemporains ? Vers 
quel monde voulons-nous aller ? L’art, parce qu’il 
nous fait regarder le monde autrement, peut apporter 
des réponses à ces questions. 

Les grandes expositions d’art contemporain de 
cette édition, au Tripostal et à la Gare Saint Sauveur 
notamment, ont abordé ainsi certains des enjeux 
décisifs de notre temps : le changement climatique, 
qui nous invite à repenser nos modes de vie et de 
fonctionnement, collectifs comme individuels, pour 
nous engager vraiment dans la transition écologique ; 
les migrations, toujours plus nombreuses, qui 
posent la question des inégalités de notre monde et 
bien sûr, à court-terme, de l’accueil des réfugiés ; les 
limites de notre modèle de développement, de plus 
en plus violent, où chacun est en concurrence avec 
son voisin, qui suggèrent d’inventer de nouvelles 
manières de vivre-ensemble, favorisant davantage 
le bien-être individuel et collectif.

Éditos

Les éditions de lille3000 sont chaque fois une 
ouverture sur notre monde qui est l’occasion de 
construire une partie de la programmation avec un 
pays étranger. Après l’Inde en 2006, après les pays 
de l’est de l’Europe en 2009, est venu cette année le 
Mexique, dont nous avons eu la chance de découvrir 
l’immense richesse culturelle et la vitalité artistique à 
travers des expositions et installations au Musée de 
l’Hospice Comtesse, au Musée d’Histoire Naturelle 
et dans toute la ville. Une belle occasion de renforcer 
l’amitié entre nos deux nations à une époque où les 
relations transatlantiques sont fragilisées.

Plus que jamais, la culture est au cœur de notre 
projet. Et je me réjouis de l’engouement qu’a suscité 
cette nouvelle édition de lille3000 auprès de très 
nombreux acteurs de Lille, de sa métropole et de sa 
région, qui ont participé à la programmation. C’est 
une magnifique énergie collective dont nous avons 
le secret.

Eldorado a aussi été une grande fête comme nous 
les aimons, qui a eu lieu sur tout le territoire, dès la 
parade d’ouverture du 4 mai à Lille, et jusqu’à cette 
fin de l’année. Une année qui fût haute en couleurs.

Martine Aubry
Maire de Lille
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Née de la dynamique de Lille 2004 Capitale 
Européenne de la Culture, l’association lille3000 
s’engage, depuis sa création il y a plus de 10 ans, 
à mettre en œuvre un projet artistique et culturel 
ambitieux, exigeant et de renommée internationale, 
tout en prenant soin d’associer à ses nombreux 
événements tous les acteurs culturels et associatifs 
de la Métropole Européenne de Lille et la Région 
Hauts-de-France, les habitants, associations, etc.

Un programme accessible au plus grand nombre, 
et particulièrement aux plus jeunes. Comme le 
disait André Malraux : "Les enfants, là est la clé du 
trésor". Lorsqu’un enfant découvre les œuvres d’une 
exposition d’art contemporain avec sa classe et 
qu’il convainc sa famille de les redécouvrir avec lui 
le weekend, le pari est gagné, l’opération "Reviens 
avec tes parents" réussie. Un grand pas vers 
l’apprentissage de l’art est franchi, une envie de 
connaître est née.

Les propositions artistiques doivent ainsi pouvoir 
s’adresser plus largement aux populations qui 
peuvent se tenir éloignées des lieux habituels de 
la Culture. Cette préoccupation constante pour 
lille3000 s’est développée à la fois dans un travail 
visant à la mise en place d’outils et de protocoles 
capables de toucher tous les publics (travail de 
sensibilisation et de relais avec le milieu scolaire, 
associations, entreprises, centres sociaux, mairies 
de quartier, centres d’insertion...), mais aussi avec 
l’ouverture de nouveaux lieux de culture à vivre, 
accueillants, simples d’accès, multifonctionnels et 
susceptibles de contrer ainsi l’intimidation sociale, 
encore trop souvent ressentie par une partie de 
la population dans les lieux culturels. L’enjeu de la 
culture pour tous est l’enjeu de la démocratie.

Et c’est aussi un voyage continu. À travers les 
différentes éditions thématiques présentées depuis 
2006, lille3000 propose au public de partir à la 
découverte d’autres horizons : l’Inde, l’Europe XXL, 
des villes en pleine renaissance comme Rio, Phnom 
Penh, Détroit, Eindhoven et Séoul, ou encore la jeune 
création de Singapour. Autant de portes d’entrée 
vers le futur et vers un monde meilleur - tel un 
Eldorado -, comme de multiples hubs sur une carte 
aux trésors : métamorphoses urbaines, expositions, 
spectacle vivant, art de vivre...

Ivan Renar, 
Président de lille3000
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Tripostal, Lille 27.04 > 01.09.19 Eldorama 110 128  
Musée de l’Hospice Comtesse, Lille 27.04 > 01.09.19 Intenso/Mexicano & Tlacolulokos : Oaxaca à Los Angeles 34 384 
Palais des Beaux-Arts, Lille 27.04 > 02.09.19 Golden Room / Golden Books / Mathias Kiss, Besoin d’air ? 82 094
Palais des Beaux-Arts, Lille 20.09.19 > 05.01.20 Le Rêve d’être Artiste (au 17.11) 30 781
Gare Saint Sauveur, Lille 27.04 > 04.11.19 La Déesse Verte / Môm’Art / Alebrijes & Calaveras 292 345
Musée d’Histoire Naturelle, Lille 27.04 >13.07.19 Curiosidad 27 771
Musée d’Histoire Naturelle, Lille 04.10.19 > 20.04.20 Liaisons Vitales (au 24.11) 25 001
maison Folie Moulins, Lille 27.04 > 28.07.19 Casa Loca / Micro-Folie 6 920
maison Folie Wazemmes, Lille 27.04 > 28.07.19 US-Mexico Border / Radio Fréquence Monde 8 746  
maison Folie Le Colysée, Lambersart 27.04 > 18.08.19 Julien Salaud, Jungle & Sentiments 12 066
De Alzua+, Lille 27.04 > 28.07.19 Alfredo Durante, La Bestia 500
Espace Le Carré, Lille 27.04 > 14.07.19 Carlos Amorales, Protesta Fantasma 1 265   
Espace Le Carré, Lille 12.09 > 27.10.19 Format à l’italienne 10 1 184
Espace Pignon, Lille 25.04 > 24.05.19 María Isabel Rueda, Paradis Perdu 374
MUba Eugène Leroy, Tourcoing 27.04 > 26.08.19 Les Enfants du Paradis 6 186
maison Folie l’Hospice d’Havré, Tourcoing 27.04 > 26.08.19 Betsabeé Romero, La route des Plumes d’or 4 984 
Les Anciennes Écuries, Roncq 16.05 > 21.07.19 Benoît Paillé, Surreal Mexico 280
Médiathèque La Corderie, Marcq-en-Barœul 03.09 > 02.11 Dulce Pinzón, La vraie histoire des super-héros 3 105
Église Notre-Dame de Lourdes, Marquette-lez-Lille Jef Aerosol, Suenos 18.05 > 01.07.19 5 600
Lasécu, Lille 4 Expositions Eldorado 1 710
La Manufacture, Roubaix 04.05 > 30.06.19 Mexican Contemporary Textile Art 1 835
Mairie de Quartier Lille-Centre 15.04 > 30.08.19 Thierry Mordant 540
Musée de l’Hospice Comtesse, Lille 17.10.19 >19.01.20 Itinéraires Singuliers (au 24.11) 9 612
L’Espace Croisé, Roubaix 27.04 > 26.05 Théo Hernandez / Jean-Charles Hue 646
Bureau d’Art de de Recherche, Roubaix 18.05 > 27.07.19 Chimères de l’Ailleurs 650
Salle André Wauquier, Saint-André-lez-Lille 4Letters, El Laberinto de Oro 06.07 > 13.07.19 500
maison Folie La Ferme d’en Haut, Villeneuve d’Ascq Illusions 21.09 > 28.11.19 2 292
Musée du Terroir, Villeneuve d’Ascq La Roue à Chien, Les Yeux d’Argos (au 07.11) 6 202
Musée du Terroir, Villeneuve d’Ascq Echo (au 07.11) 2 140
Musée des Arts et Traditions Populaires, Wattrelos Métalu A Chahuter, Caracol 754
Sequedin / Wasquehal Expos Space 19+ 1 683
Bousbecque / Bondues / Comines / Halluin / Hellemmes / Leers 
Lesquin / Lezennes / Mons-en-Barœul / Seclin / Tourcoing / 
Villeneuve d’Ascq / Wattignies / Wattrelos

Expositions Alebrijes 12 455

Comines / Comines-Warneton (B) / Fournes-en-Weppes / 
Haubourdin / La Madeleine / Lys-lez-Lannoy / Marcq-en-Barœul 
Mouvaux / Pérenchies / Roubaix / Sainghin-en-Mélantois / 
Sequedin / Wambrechies / Wasquehal / Villeneuve d’Ascq

Autres Expositions 6 723

Les expositions lille3000 Eldorado : 
dont

Total des expositions : + 1 450 832 visiteurs
(au 01 décembre 2019)
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LaM, Villeneuve d’Ascq 13.03 > 11.06.19 Alberto Giacometti 115 000

LaM, Villeneuve d’Ascq 05.07.19 > 22.09.19 Delphine Seyrig, Les Muses Insoumises 24 521
LaM, Villeneuve d’Ascq 08.07.19 > 05.01.20 Crépin, Simon, Lesage (au 01.12) 22 750

La Piscine, Roubaix 09.03 > 02.06.19 Le Printemps algérien 80 237
La Piscine, Roubaix 19.10.19 > 02.02. Traverser la lumière (au 03.11) 17 361
Le Louvre-Lens 27.03 > 22.07.19 Homère 111 817
Le Louvre-Lens 25.09 > 20.01.20 Pologne (au 27.11)  28 996
FRAC Grand-Large / LAAC / HALLE AP2, Dunkerque Gigantisme, Art et Industrie 04.05 > 05.01.20 En cours
Maison de la Culture, Amiens 11.03 > 19.05.19 Persona Grata 1 922
Centre d’Art Sacré, Lille 29.06 > 08.08.19 Vista Méridional 2 712
Médiathèque La Corderie, Marcq-en-Barœul Hugo Laruelle, À l’Orée 07.05 > 29.06 1 850

MUba Eugène Leroy, Tourcoing 19.10.19 > 13.01.20 Picasso Illustrateur (au 20.11) 10 060

Institut du Monde Arabe, Tourcoing 05.10.19 > 12.01.20 Youssef Nabil (au 06.11) 1 500

maison Folie La Ferme d’en Haut, Villeneuve d’Ascq L’Eldorado de la récupération 27.04 > 07.07.19 2 295

maison Folie l’Hospice d’Havré, Tourcoing Trésors (É)Motifs 21.09 > 03.11.19 4 230

Le Fresnoy 21.09 > 29.12.19 Panorama 21 - Les Revenants (au 24.11) 5 371

Expositions à Hellemmes Artothèque, Maison Dewas / Espace des Acacias / Parc 
Gustave Engrand / Le Chapitô

1804

La plus petite galerie du monde (ou presque), Roubaix Hugo Laruelle, Le voyage immobile 15.04 > 08.06.19 700

Les expositions Eldorado associées :
dont

Les installations & expositions itinérantes :
dont

Église Sainte Marie-Madeleine, Lille 27.04 > 01.09.19 Soundwalk Collective, Angry God 8 482 
MUMO 2, Musée Mobile pour enfants 27.04 > 15.09 
Golden Hour

En tournée dans toute la métropole et en région 11 628

Planétarium Itinérant 30.05 > 01.08 & 09.09 > 26.10 
Dis, le ciel c’est grand comment ?

En tournée dans toute la métropole 5 645
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Eldorado

maison Folie Wazemmes 
70 rue des Sarrazins, Lille / 03 20 78 20 23

maisonsfolie-lille.fr
Exposition visible du mercredi au dimanche, de 14h à 19h

GRATUIT   maisonsfolie-lille.fr   #mfwazemmes

Pablo Lopez Luz, Tijuana - San Diego County III, Frontera Mexico - USA, 2014

Casa Loca
27 AVR. > 28 JUIL.

OAXACA À LILLE   
OMAR GALEAZZI, OSCAR VELÁSQUEZ GARCIA, MÓNICA ITURRIBARRÍA, 

FERNANDO JUÁREZ AKA LELO, TLACOLULOKOS

11 MAI > 28 JUIL.

UNIVERS HUICHOL 
ÁLVARO ORTIZ LÓPEZ, LUZ NEDEIZA GONZALEZ CARRILLO, JUAN DIEGO DIAZ GONZALEZ,

JIMENA MARIA AUGUSTIN OROZCO

15 JUIN > 28 JUIL. 

AU DELÀ DE L’INVISIBLE
PEDRO MACÁRIO KAXINAWA, ISAÍAS SALES, 

CLEIBER  PINHEIRO SALES, NAZIHA MESTAOUI

maison Folie Moulins 
47/49 rue d’Arras - Lille / 03 20 95 08 82

maisonsfolie-lille.fr
Exposition visible du mercredi au dimanche, de 14h à 19h

GRATUIT   maisonsfolie-lille.fr   #mfmoulins
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EXPOSITION ÉVOLUTIVE, ÉVÉNEMENTS...

EXPOSITION 
24 AVRIL > 26 AOÛT 2019
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Fréquentation des groupes
AU 01 DÉC. 2019

> ELDORAMA (TRIPOSTAL) : 883 GROUPES 
Visites Guidées : 826 groupes
> 212 écoles /  231 collèges, lycées et écoles supérieures / 
64 centres / 28 associations sociales et santé / 291 autres
> 325 lillois / 384 métropole / 117 région et autres villes 
Ateliers : 57 groupes

> LA DÉESSE VERTE - MÔM’ART - ALEBRIJES Y CALAVERAS
(GARE SAINT SAUVEUR) : 1372  GROUPES
Visites Guidées La Déesse Verte : 898 groupes
> 165 écoles / 255 collèges, lycées et écoles supérieures / 
211 centres / 93 associations sociales et santé / 174 autres
> 283 lillois / 416 en métropole / 199 région et autres villes
Visites Guidées Môm’Art : 237 groupes 
181 écoles / 5 collèges, lycées et écoles supérieures / 
50 centres / 1 association sociale et santé
198 lillois / 36 en métropole / 3 région et autres villes
Animations Ferme Urbaine : 140 groupes
> 28 écoles / 5 collèges, lycées et écoles supérieures / 
92 centres / 13 associations sociales et santé / 2 autres
> 56 lillois / 73 métropole / 11 région et autres villes 
Cinéma Jeune Public : 97 groupes
> 54 centres / 43 autres
> 65 lillois / 32 métropole

> INTENSO/MEXICANO - TLACOLULOKOS 
(MUSÉE DE L’HOSPICE COMTESSE) : 236 GROUPES
> 38 écoles / 130 collèges, lycées et écoles supérieures / 
19 centres / 6 associations sociales et santé / 43 autres
> 65 lillois / 105 en métropole / 66 région et autres villes

> CURIOSIDAD (MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE) : 
136 GROUPES 
> 105 écoles / 14 collèges, lycées et écoles supérieures / 
16 centres / 0 associations sociales et santé / 1 autre
> 61 lillois / 75 en métropole

> US-MEXICO BORDER (MAISON FOLIE WAZEMMES) : 
61 GROUPES
> 3 écoles / 35 collèges, lycées et écoles supérieures / 
4 centres / 19 associations sociales et santé 
> 22 lillois / 30 en métropole / 9 région et autres villes 

> CASA LOCA (MAISON FOLIE MOULINS) : 
53 GROUPES
> 17 écoles / 35 collèges, lycées et écoles supérieures / 
8 centres / 13 associations sociales et santé 
> 22 lillois / 30 en métropole / 9 région et autres villes 

> MUMO 2 - MUSÉE MOBILE 
(EN TOURNÉE DANS LA MÉTROPOLE) : 186 GROUPES 

> PLANETARIUM ITINÉRANT 
(EN TOURNÉE DANS LA MÉTROPOLE) : 178 GROUPES 

36 GOÛTERS D’ANNIVERSAIRE
Au Tripostal et à la Gare Saint Sauveur

ACCESSIBILITÉ : ACTIONS À DESTINATION 
DES PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP

- LIVRETS FALC / Facile à lire et à comprendre 
(développés avec Les Papillons Blancs de Dunkerque) :  
4000 documents FALC diffusés au Tripostal, à la Gare Saint 
Sauveur, à la maison Folie Wazemmes et au Musée de l’Hospice 
Comtesse
- LIVRETS BRAILLE (développés avec l’association EURAFECAM)
Diffusés au Tripostal, à la Gare Saint Sauveur, à la maison Folie 
Wazemmes et au Musée de l’Hospice Comtesse
- SITE INTERNET EN DOUBLE LECTURE
18 058 vues sur le site internet de l’association EURAFECAM 
(d’avril à octobre 2019)
- FORMATION DES MÉDIATEURS AU HANDICAP 
(Avec le Service Personnes Handicapées de la Ville de Lille)
29 médiateurs sensibilisés à l’accueil du public handicapé au 
Tripostal et à la Gare Saint Sauveur

1177 groupes lillois
1550 groupes de la métropole
414 groupes de la région et d’autres villes

1020 écoles
690 collèges et lycées
611 centres 
173 associations sociales et santé
647 autres

2 773 Réservations Groupes dans les expositions lille3000

Dont : Dont :



lille3000 Eldorado    P. 13 INDICATEURS

En octobre 2018, des artistes du Musée d’Art Populaire de Mexico ont formé enseignants, animateurs, responsables d’associations… 
aux techniques manuelles de fabrication des Alebrijes, papel picado et masques de carnaval. Les mois suivants, ces derniers ont 
transmis ce nouveau savoir-faire à de nombreux habitants, enfants, élèves de la métropole lors d’ateliers ou événements, occasionnant 
de nombreuses expositions ou restitutions tout au long d’Eldorado ! 

- 107 ateliers organisés (83 au Tripostal / 24 en Métropole)
- 1069 personnes formées
- 53 expositions-restitutions dans toute la Métropole
- A Lille, l’exposition Môm’Art a rassemblé les œuvres 
de 180 classes et 16 centres de loisirs et l’exposition
Niño, les productions de 23 centres de loisirs.

Ateliers de préparation à la parade

Ateliers participatifs
MEXICAINS & PARADE

Des ateliers de préparation à Eldorado et à la grande parade d’ouverture ont eu lieu à Lille et en métropole 
permettant au plus grand nombre de se préparer pour le grand jour mais aussi de se former à diverses 
formes d’arts populaires mexicains.

Ateliers de formation aux arts populaires mexicains (Alebrijes, papel picado, masques)

Le mois précédant la parade, lille3000 a organisé dans tous les quartiers lillois des ateliers pour préparer le public à la grande fête 
(maquillage, costumes, masques…).

- 18 ateliers à la Gare Saint Sauveur, au Tripostal et dans les quartiers lillois.
- 3920 participants

Tripostal

Armentières

maison Folies Wazemmes

Tripostal

Hem

Armentières
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Fête d’ouverture
SAM 04 MAI 2019

350 000 personnes ont assisté à la Fête d’ouverture Eldorado le samedi 04 mai 2019 à Lille 
(initialement prévue le 27 avril 2019).
732 000 téléspectateurs pour le Direct France 3. 

Plus de 2 000 participants, 5 chars, des gonflables, des alebrijes, cranes, caterina venus de Mexico... 

L’ensemble a été piloté par Fanny Bouyagui d’Art Point M aux cotés de Sylvain Groud, directeur du Ballet du Nord - CCN 
Roubaix, Hervé Brisse pour les harmonies, Arnaud Van Lancker et la Cie du Tire-Laine, Romain Greco et Paco Enríquez 
(Ateliers El Volador) depuis Mexico. Elle réunit les harmonies de Marquion, Cambrai, Boves, Villers-Bocage, Croisilles, 
Pérenchies, Bondues, Lille-Centre et Lesquin, Attacafa, l’Association Babzumba, Sébastien Gaudefroy et Éric Bourdet.
Transe Express, Mariachi Cocula, Groupe F, les Plasticiens Volants, les Grandes Personnes, Soundtruck & DJ El Frances, 
Kumbia Boruka et Ch’ti Ganza. Avec le soutien de Acte Academie, Philippe Gonay Coiffeur, les villes de Mexico et Puebla, 
El Volador, Artsumex, Romain Greco, Le Musée d’Art Populaire se Mexico, l’État de Morelos.

Musiques Eldorado
3 COMMANDES DE CRÉATIONS ORIGINALES pour Eldorado : 
- Machu Picchu - un conte musical  par Éric Bourdet & Sébastien Gaudefroy
- Mexicana par Thierry Deleruyelle 
- Eldorado par Thierry Deleruyelle 

22 243 spectateurs pour 81 Concerts d’harmonies et fanfares et 62 ensembles musicaux
à Lille, dans la Métropole Européenne de Lille et en Région Hauts-de-France.

40 établissements scolaires ont participé à une création Machu Picchu.
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Hem Burbure

Roncq Banda de Oaxaca - Gare Saint Sauveur, Lille

Lille

Lille

Lille
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Des centaines de milliers de personnes ont découvert les métamorphoses urbaines dans l’espace public dont : 
- RAMBLA - LES ALEBRIJES par les artisans mexicains - Rue Faidherbe, Lille & Place des Martyrs, Roubaix
- MUSEUM OF THE MOON de Luke Jerram - Gare Lille Flandres, Lille
- SOLES DE ORO de Bestabeé Romero - Vieille Bourse & Chez Méert, Lille
- REQUIEM POR LA CIUDAD DE LOS CANALES de Bestabeé Romero - Musée de l’Hospice Comtesse, Lille
  & maison Folie Hospice d’Havré, Tourcoing
- QUETZAL RESPLANDISSANT de Julien Salaud - Façade de la Voix du Nord, Lille
- CALAVERAS de Mexicraneos - Îlot Comtesse, Lille & en tournée dans la Métropole Européenne de Lille
- ANGRY GOD de Soundwalk Collective - Église Sainte Marie-Madeleine, Lille
- PAÏTITI du Collectif Detonador - Parc Jean-Baptiste Lebas, Lille & Mons-en-Barœul
- PANO CITY LUNE - MacArthur Glen, Roubaix
- SPACE 19+ - Mouvaux, Sequedin, Wasquehal

- Roy Staab, Patrick Demazeau dit Made, Karen Macher 
Nesta, le collectif Detonador et Pedro Marzorati - Parcours 
de 12 œuvres dans 11 communes du Val de Marque
- Michael McGillis et la Cie Le Fil à La Patte - Plaine agricole 
des Périseaux : Faches-Thumesnil, Vendeville, Wattignies, 
Templemars.
- Marie Denis - Parc Vansteenkiste, Roncq.
- eDline Bianco - Quai de Beauvai, Armentières 
et Ferme du Bocquiau, Haubourdin.
- El Paro - Jardin des Perspectives, Hem et Trame Verte, 
Ronchin 
- Fred Martin - Parc du Château de Robersart, Wambrechies.  
- Lycée Horticole de Lomme - 
Lompret et Maison des Enfants, Lomme.
- Pedro Marzorati - Près du Hem.
- Carl Cordonnier - Parc Mosaïc
- Franck Mulliez - Jardin Mallet Stevens, Croix.
- Elsa Tomwkowiak - Parc Barbieux, Roubaix. 

- Stéphanie Cailleau - Marais de Fretin et Jardin des Géants, 
Lille. 
- Karine Debouzie - Parc du Héron, Villeneuve d’Ascq 
- L’association les Jardins du Sourire et l’association
Paroles d’Habitants - Jardin des Papillons
- L’association du jardin des Passereaux - 
Jardin des Passereaux, Lille
- Oscar Lloveras et le Centre Social de Faubourg de Béthune 
- Avenue Verhaeren, Lille
- Elin & Keino - Jardin Frémy Courbet, Lille
- Benjamin Testa - Jardin des Plantes, Lille
- Bonnot - Jardin de la Collégiale, Lille
- Yushin U Chang - Parc des Buissonnets, Lille
- Végétalisation de la rue Norbert Ségard, en partenariat
avec l’Université Catholique, l’ISA
- Michael McGillis - Verger de Lille
- Julie Martineau & Holger - Plaine de la Poterne, Lille 

Métamorphoses urbaines
ESPACE PUBLIC

Jardins
ESPACE PUBLIC

41 œuvres dans les Jardins de la Métropole Européenne de Lille 
et la Région Hauts-de-France
(dont 11 dans les quartiers lillois) 
Jardins Associés : Art & Jardin et Les Jardins de la Paix

Street art
ESPACE PUBLIC

28 œuvres de Street art dans la Métropole Européenne de Lille (dont 13 dans les quartiers lillois) 

23 Street artistes dont :
- 13 Street artistes latino-américains :
Tlacolulokos, Alegria Del Prado, Spaïk, Lelo, Jade Rivera, Cix, Duek, Maria Isabel Rueda, Seher One, Sebastian Malegria, Baba Jung...
- 10 Street artistes français :
Jef Aérosol, Abazedatome, Obisk, Frelon, Philippe Hollevout, Dr. Colors, Epsilone, Meda...
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Jade Rivera - Rue des Sarrazins, Lille
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Benjamin Testa - Jardin Des Plantes, Lille

Elsa Tomkowiak - Parc Barbieux, Roubaix Spaik - Pont de la rue Paul Brasme, Lompret

Les Alebrijes - Rue Faidherbe, Lille Luke Jerram - Gare Lille Flandres

Space 19+ - Grands Boulevards, MouvauxMexicraneos - Îlot Comtesse, Lille
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90 COMMUNES DE LA MÉTROPOLE 
EUROPÉENNE DE LILLE PARTENAIRES 

+237 équipements métropolitains et municipaux, +112 
Collectifs, compagnies et associations, +529 artistes, 
31 jardins, 15 fresques street art, +26 ensembles 
musicaux, +34 Bals Eldorado, +74 Fêtes Eldorado, +15 
Grands événements métropolitains

Avec notamment : 

- Deûle et Lys en Fête : 50 000 visiteurs
- La Folle Aventure, Armentières : 10 011 spectateurs
- Fête des Nieulles, Armentières : 17 500 spectateurs
- Carnaval de Lomme : 3 000 spectateurs
- La Nuit des Arts, Roubaix (05 & 06 mai) : 
21 597 spectateurs
- Feux de la Saint-Jean, Bondues : 4 000 spectateurs
- Pile au Rendez-Vous, Roubaix : 12 630 spectateurs
- Ouverture du Garage, Saint-André-lez-Lille : 
 2 200 visiteurs
- Les Rues Joyeuses, Tourcoing : 
8 000 spectateurs
- Jogging des Fraises, Verlinghem : 
3 200 spectateurs
- Fête des Chapons, Marquette-lez-Lille : 
2 000 spectateurs
- Fête du Village, Emmerin : 2 000 spectateurs
- Le Trésor des Périseaux : 2 000 spectateurs
- Hem en Fête : 3 000 spectateurs
- Fête des Géants et des Alebrijes, Villeneuve d’Ascq : 
2 400 spectateurs
- La Nuit Détonnante, Tourcoing : 3 000 spectateurs
- Tourcoing Plage : 73 500 spectateurs
- XU - Expériences Urbaines : 9 500 spectateurs
- Tous à vos Lampions, La Madeleine : 500 spectateurs
- Fête des Allumoirs, Neuville-en-Ferrain : 
2000 spectateurs

Métropole

Total des événements : + 1 066 906 visiteurs
(au 01 décembre 2019 - Parade d’ouverture comprise)

AU 01 DÉC. 2019

+ 567 592 visiteurs

Wervicq Sud

Saint André-lez-Lille

Tourcoing La Madeleine

Villeneuve d’Ascq

Armentières Roubaix

Tourcoing

Escobecques
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Quartiers lillois

+72 équipements lillois, +417 artistes, collectifs, 
compagnies et associations, 10 jardins, 13 fresques 
Street art, +30 Fêtes Eldorado...

Avec notamment : 

- Week-end Gare d’Eau, Bois-Blancs : 3 800 visiteurs
- Eldorescence, Sciences-Po Lille, Lille-Centre : 
1 500 visiteurs
- Bal Populaire à la mexicaine, Faubourg de Béthune : 
250 spectateurs
- Fêtes de Fives : 7 000 visiteurs
- Grande parade de Lille-Sud : 1 500 spectateurs
- À la découverte des trésors de Moulins : 400 visiteurs
- Bal Bamba, École Jean Zay, Saint-Maurice 
Pellevoisin : 3 500 spectateurs
- Solid’Art, Palais Rameau, Vauban-Esquermes : 
8 000 spectateurs
- Festival Les Trev, Jardin Écologique, Vieux-Lille : 
1 112 spectateurs
- La Balade sonore, Wazemmes : 200 visiteurs
- Bois-Blancs, À quoi tu penches ? : 
522 visiteurs
- Bal Salsa Verde, Gymnase, Lille-Centre : 
550 spectateurs
- Carnaval, Faubourg de Béthune : 150 spectateurs
- Le Municipal Bal, Salle des Fêtes de Fives :
600 spectateurs
- Fête de l’Automne, Jardin des Cultures, Lille-Sud : 
200 spectateurs
- Bal Tak’Show, Place Vanhoenacker, Moulins : 
400 spectateurs
- Fête des Allumoirs, Parc des Buissonnets, 
Saint-Maurice Pellevoisin : 450 spectateurs
- Quai des artistes, Quai Léon Jouhaux, 
Vauban-Esquermes : 1500 spectateurs
- Braderie Feria Eldorado, Vieux-Lille : 5 000 visiteurs
- Fête des Waz’ins, Wazemmes : 700 spectateurs

AU 01 DÉC. 2019

+ 76 177 visiteurs

Saint-Maurice Pellevoisin

Fives

Lille-Sud

Lille-Centre

Moulins

Vauban-Esquermes

Vieux-Lille

Wazemmes Faubourg de Béthune

Bois-Blancs
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Arts vivants

Avec notamment : 

- orchestre national de lille, "Cycle Malher" 
sous la direction d’Alexandre Bloch : 16 707 spectateurs
- Opéra de Lille, "La Flûte enchantée ou le Chant 
de la Mère" de Romeo Castellucci : 14 286 spectateurs
- Opéra de Lille, «Indian Queen» de Henry Purcell : 
16 145 spectateurs
- Le Prato, Les Toiles dans la Ville : 7 697 spectateurs
- Le Prato, "Tierra Misteriosa" d’Astrid Hadad : 
433 spectateurs
- La Rose des Vents, "Kirina" de Serge Aimé Coulibaly : 
1190 spectateurs
- Les Latitudes Contemporaines : 15 000 spectateurs
- Lille Piano Festival : 1996 spectateurs
- Lille Tatoo Festival : 4 500 spectateurs
- Théâtre du Nord, "Départ Volontaire" de Christophe 
Rauck & Rémi De Vos et "B. Traven" de Frédéric Sonntag :  
3210 spectateurs
- Palacio Gusto, avec Mange, Lille ! et Que Gusto 
au Palais Rameau : 700  spectateurs
- NEXT Festival : 13 000 spectateurs
- Le Grand Bleu, Youth is Great : 2 098 spectateurs
- Lecture Eldorado de Laurent Gaudé, Théâtre du Nord, 
Lille : 450 spectateurs
- "Banos Roma", la Rose des Vents, Villeneuve d’Ascq :  
830 spectateurs
- "L’Utopie Comique" Cie Joker, Grand Sud, Lille : 
700 spectateurs
- "#partir" Eolie Songe, Grand Sud, Lille : 
550 spectateurs

AU 01 DÉC. 2019

+ 63 462 spectateurs

orchestre national de Lille

NEXT Festival

Le Prato

Les Latitudes Contemporaines Prise Directe

Théâtre du Nord

Opéra de Lille
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WEEK-END JARDINS 17 > 19 MAI
Avec notamment :

- Fête de l’Environnement et des Solidarités 
(MRES), Gare Saint Sauveur, Lille : 7 173 visiteurs
- Parcours des Boucles de la Marque en vélo : 
250 cyclistes

SEMAINE MEXIQUE 03 > 11 JUIN 
Avec notamment :

- Un air d’été Eldorado, Place François Mitterrand, 
Lille : 200 spectateurs 
- Nuit du Tripostal #1 : El barrio loco !, Tripostal, 
Lille : 637 visiteurs
- Casa Loca : Temps forts du collectif Huichol, 
Maison Folie Moulins, Lille

WEEK-END LUNE 19 > 21 JUIL. 
Avec notamment :

- COSMIC : Une exploration photographique de 
Sandrine Elberg, Tripostal, Lille
- Nuit du Tripostal #2 : Objectif Moon !, Tripostal, 
Lille : 666 visiteurs

Week-ends
THÉMATIQUES

Gare Saint Sauveur

Palais Rameau Houplin Ancoisne

Parc des Buissonnets, Lille

Roncq
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Littérature, Conférences,
Cinéma

Avec notamment :

- La Nuit des Bibliothèques : 16 000 spectateurs
- Festival Prise Directe : 2 538 spectateurs
- Rencontres littéraires : 173 spectateurs
- Les Halliennales : 9 000 visiteurs
- Festival de la BD, Wattrelos : 2 000 visiteurs
Et aussi : 
- Conférences Université Catholique de Lille :
+250 spectateurs
- Conférences CitéPhilo, et aussi avec
Sciences-Po Lille, l’Université de Lille et le Furet 
du Nord  
- Mon Film Festival : 1 292 spectateurs
- Festival du Film mexicain Viva Mexico
- 2 cycles Cinéma au Majestic : Mexique 
& À la conquête de nouveaux espaces

Musée de l’Hospice Comtesse

Sailly-lez-Lannoy

Mouvaux

Les Halliennales

CitéPhilo Viva Mexico

Wattrelos
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Avec notamment :

- 40 Concerts Eldorado autour des trois créations 
(Eldorado, Mexicana & Machu Picchu) dans 33 
villes de la Région Hauts-de-France : Allouagne, 
Amiens, Arras, Auchy-lez-Orchies, Audruicq, 
Avesnes-sur-Helpe, Bailleul-Sire-Berthoult, Boves, 
Burbure, Cagny, Cambrai, Caudry, Compiègne, 
Coutiches, Croisilles, Épehy, Ham, Labeuvrière, 
Laventie, Lens, Neuville Saint-Rémy, Oignies, 
Montdidier, Phalempin, Pont-à-Marcq, Roisel, Roye, 
Saint Riquier, Sévigny, Somain, les communes du 
Sud Artois, Thourotte, Walincourt
- Festival International de jardins, Hortillonnages 
d’Amiens
- Art au jardin, Château d’Esquelbecq
- Les Jardins de la Paix
(Avec art & jardins Hauts-de-France)
- Festival International du Film d’Amiens
- Tournée du MUMO 2 - Musée Mobile en Région : 
2 063 visiteurs : Amiens, Avesnes-sur-Helpe, 
Dunkerque, Esquelbecq, Etrœungt, Felleries-
Liessies, Hirson et Rozoy-sur-Serre. 
- Festival de Saint Riquier
- Blue Walks, Parc Bleu
- Concert du 6 juillet, Louvre Lens
- L’Art habite la Ville, Mons (Belgique)
Avec la fresque Street art de Cix & Duek
- Intersections, Triennale d’Art Contemporain,
Tournai (Belgique) : 5 000 visiteurs
- Festival Les [Rencontres] Inattendues, Tournai 
(Belgique)
- De Pande, Menin (Belgique)
- Almost summer Festival, Courtrai (Belgique)
- Borderland Festival, Courtrai (Belgique)
- Bos Festival, Gullegem (Belgique)

Événements Région 
Hauts-de-France & Belgique

Amiens

Louvre-Lens

Tournai (Belgique)

Saint Riquier

MUMO 2 Mons (Belgique)
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La Gare Saint Sauveur

lille3000 Eldorado    P. 24 INDICATEURS

479 816 visiteurs
se sont rendus à la Gare Saint Sauveur entre le 30 mars et le 03 novembre 2019

À noter : 444 902 visiteurs en 2018 soit une augmentation de 7.8 %

- Salon Régional Emmaüs (sam. 30 mars) : 
12 000 visiteurs 
- Vernissage LA DÉESSE VERTE 
(sam. 27 avril 2019 - Lancemet Eldorado) : 13 194 visiteurs
- Fête de l’Environnement & des Solidarités (17 > 19 mai) : 
7 173  visiteurs 
- Rendez-Vous Hip-Hop #4 (31 mai > 02 juin) : 
16 208 visiteurs 

- Week-end Lune (19 > 21 juillet) : 5 651 visiteurs 
- Braderie des Enfants (samedi 31 août) : 18 300 visiteurs
- Vernissage ALEBRIJES Y CALAVERAS 
(mer. 18 sept. 2019) : 2 885 visiteurs
- Week-end Dia de los Muertos (01 > 03 nov. 2019) : 
20 890 visiteurs

32 week-ends gratuits
79 partenaires culturels tout au long du printemps, été et automne 2019 pour faire vivre la Gare Saint Sauveur : 

Printemps : Ajoncs, l’Aeronef, Attacafa, Barraca Zem/Brasil Afro Funk, Le Bistrot de St So, Cellofan, Cineligue, Chico Mendes, De la Suite dans les Images, Des Jardins 
et des Hommes, El Mariachi Mezcal, Emmaüs, Europavox, Flonflons/Wazemmes l’Accordéon, Flow, Harmonie Avenir de Burbure, Harmonie de Roye, Heure Exquise !, 
Krysalide Diffusion, La Cie du Tire-Laine, La Maison du Jardin, La Nature cultive la Santé, La Polvadera, Latitudes Contemporaines, Les P’tites Fioles, Les Tableaux 
de Lo, La Maison Régionale de L’environnement et des Solidarités, orchestre National de Lille, Paola Hersan & La Banda de Oaxaca, Pois de Saveurs, Se Nourrir, 
Supagroovalistic,  Sound of Konkrite. 
Été : Le Bistrot de St So, Ah Bon? Productions, L’itinérante 2.0, Losange Noir, Bains de Minuit Productions, Muzzix, Le Forum Départemental des Sciences, Cinéligue, 
L’institut pour La Photographie, Ligne 7, Metropolitan DH Show, Amical Sonic, Nahuen Diffusion, Le 8 Renversé, Strawberry Fest, Technicolor Dream Production, 
L’Orchestre Français des Jeunes, Elevator, La Cave aux Poètes, L’âme Strong, La Maison Régionale de L’environnement et des Solidarités, Chico Mendes, La Maison du 
Jardin, Pois de Saveurs, Les Tableaux de Lo pour tous, SPL Euralille (Cours St So)
Automne  : Les Ajoncs, Archéopole, Art Point M, Art Tout Chaud, Art-Track, Le Bistrot St So, Cellofan, Chico Mendès, Cie De Fil Et D’os, Cie Farod’o, Cinecomedies, 
Cinéligue, Le Cirque Du Bout Du Monde, Le CNRS, La Communauté d’Universités et Établissements Lille Nord De France, Des Jardins et des Hommes, ENSAPL, 
Heure Exquise !, ISITE Université Lille Nord Europe, Krysalide Diffusion, Le Jardin Électronique, Los de la Noche, Maisons de Mode, La Maison du Jardin, La MRES -  
Maison Régionale de L’environnement et des Solidarités, La Malterie, La Nature Cultive la Santé, Les Nouveaux Ballets, Les P’tites Fioles, Le Prato, Les Rencontres 
Audiovisuelles, Six Heures Avant Minuit, Sounds Of Konkrite, SPL Euralille, Le Théâtre du Prisme, Université de Lille, Viva Mexico, Les Z’arts Recycleurs.

Lancemet Eldorado ST SO Mexico by FlonFlons Rendez-vous Hip-Hop #4 

Avec notamment :



lille3000 Eldorado    P. 25 INDICATEURS

México invade la ciudad francesa de Lille
Dimanche 02 juin 2019

Lille 3000 es el nombre del festival que esa ciudad del norte de 
Francia ha dedicado a la cultura mexicana desde el día 27 de 
abril y hasta el próximo 1 de diciembre; en ese lapso, tomará 
literalmente los principales espacios de la trienal en la urbe y 
sus alrededores para exponer arte y artesanías sobre el tema 
de Eldorado. Aquí hablan algunos de sus protagonistas, como 
Betsabeé Romero, los muralistas callejeros de Oaxaca Darío 
Canul y Cosĳoeza Cernas, y Carlos Amorales.

LILLE, Francia (Proceso).- La situación es insólita: México 
lleva un mes colonizando al norte de Francia. Mas insólita aún 
si esa ocupación cultural –que cuenta con la complicidad de 
las autoridades regionales y el entusiasmo de la población 
autóctona– se prolongará hasta el próximo 1o. de diciembre.

La avanzada del ejército invasor azteca es un comando de diez 
alebrĳes monumentales (cada uno mide entre 7 y 8 metros de 
altura y está colocado en un pedestal de dos metros), acampados 
en la céntrica calle Faidherbe de esta ciudad-capital de la región 
Hauts de Seine colindante con Bélgica.

Los animales fantásticos, dignos descendientes de las 
creaciones de Pablo Linares López –confeccionados unos en 
México, otros en Lille, pero todos bajo supervisión de artesanos 
y expertos del Museo de Artes Populares de la Ciudad de México 
(MAPCDMX)–, se apoderaron de un área estratégica, en vísperas 
de la inauguración el pasado 27 de abril, de la trienal artística 
Lille 3000, cuyo invitado de honor es México.

Otro contingente de «conquistadores», integrado por veinte 
gigantescos cráneos pintados –traídos por la fundación cultural 

Mexicráneos de la empresa funerararia J. Garcia Lopez–, ocupó 
el Ilot Comtesse, un hermoso jardin escondido en el corazón 
histórico de Lille, mientras otros cráneos abigarrados se 
instalaban en la estación ferrocarilera Lille Europe, a la salida del 
Metro Lille Flandres, en varios centros comerciales de la ciudad, 
y en la Maison Folie Moulin, centro cultural ubicado en un barrio 
popular.

Al mismo tiempo, una tropa de artistas y artesanos mexicanos 
requisaron museos, salas de exposiciones, casas de cultura 
y lugares históricos de una media docena de ciudades que 
pertenecen al área metropolitana de Lille.

Las instituciones mexicanas no se quedaron atrás: el Museo 
de Arte Moderno (MAM) penetró el Musée Hospice Comtesse, 
armonioso edificio del siglo XVI, para presentar unas cuarenta 
obras emblemáticas del nacimiento de la modernidad mexicana 
seleccionadas por Silvia Navarete, exdirectora del MAM, mientras 
que el MAPCDMX confiscó salas de exhibición del Musée d’Histoire 
Naturelle de Lille para desplegar un atractivo panorama de la 
inagotable creatividad de los artesanos del país latinoamericano.

Estructurada alrededor del tema de Eldorado–«búsqueda 
metafórica de un lugar soñado e idealizado», según explican 
sus organizadores–, la trienal Lille 3000 propuso «explorar 
las múltiples facetas de ese mito» a un centenar de pintores, 
videoastas, escultores, artesanos, músicos, performanceros, 
grafiteros, muralistas callejeros y realizadores de instalaciones 
de distintos horizontes, entre los cuales sobresalen los 
mexicanos por su número y calidad de sus obras.
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Lille 3000 es el nombre del festival que esa ciudad del 
norte de Francia ha dedicado a la cultura mexicana des-
de el día 27 de abril y hasta el próximo 1 de diciem-
bre; en ese lapso, tomará literalmente los principales 
espacios de la trienal en la urbe y sus alrededores pa-
ra exponer arte y artesanías sobre el tema de Eldorado. 
Aquí hablan algunos de sus protagonistas, como Betsa-
beé Romero, los muralistas callejeros de Oaxaca Darío 
Canul y Cosijoeza Cernas, y Carlos Amorales.

invadeMéxico

la ciudad francesa de Lille

J. Garcia Lopez–, ocupó el Ilot Comtesse, un 
hermoso jardin escondido en el corazón 
histórico de Lille, mientras otros cráneos 
abigarrados se  instalaban en la esta-
ción ferrocarilera Lille Europe, a la salida 
del Metro Lille Flandres, en varios centros 
comerciales de la ciudad, y en la Maison 
Folie Moulin, centro cultural ubicado en 
un barrio popular.

ANNE MARIE MERGIER

L
ILLE, FRANCIA.- La situa-
ción es insólita: México lleva 
un mes colonizando al nor-
te de Francia. Mas insólita 
aún si esa ocupación cultu-
ral –que cuenta con la com-

plicidad de las autoridades regionales y 
el entusiasmo de la población autócto-
na– se prolongará hasta el próximo 1o. de 
diciembre.

La avanzada del ejército invasor azte-
ca es un comando de diez alebrijes mo-
numentales (cada uno mide entre 7 y 8 
metros de altura y está colocado en un pe-
destal de dos metros), acampados en la 
céntrica calle Faidherbe de esta ciudad-
capital de la región Hauts de Seine colin-
dante con Bélgica.

Los animales fantásticos, dignos des-
cendientes de las creaciones de Pablo Li-
nares López –confeccionados unos en 
México, otros en Lille, pero todos bajo su-
pervisión de artesanos y expertos del Mu-
seo de Artes Populares de la Ciudad de 

México ( MAPCDMX)–, se apoderaron de 
un área estratégica, en vísperas de la in-
auguración el pasado 27 de abril, de la 
trienal artística Lille 3000, cuyo invitado 
de honor es México.

Otro contingente de «conquistadores», 
integrado por veinte gigantescos cráneos 
pintados –traídos por la fundación cultu-
ral Mexicráneos de la empresa funerararia 
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La obra central de esa muestra indi-
vidual es una instalación concebida es-
pecialmente para la capilla desacralizada 
del exconvento, que Romerollama La ruta 
de las plumas de oro: una cascada de sie-
te espléndidos penachos de plumas blan-
cas decorados con papel dorado baja de la 
parte superior de un altísimo cuadro, La 
coronacion de María, y adorna el ábside. El 
primer penacho parece acariciar los pies 
de una estatua dorada, también de la Vír-
gen. El último penacho se levanta a esca-
sos dos metros del suelo, en medio de la 
capilla cuyos muros laterales están cu-
biertos con largas tiras papel picado blan-
co y morado.

Seduce el contraste entre la ligereza 
de las plumas y el papel picado, y la os-
tentosa ornementación de mármol y oro 
del ábside.

«Me interesó mucho ese gran cuadro 
de La coronacion de María –confia Romero 
a la corresponsal–. Es bello, pero dema-
siado imponente. Domina toda la capilla 
y nos hace sentir pequeños. Para mí es el 
símbolo de la verticalidad del poder que 
la Iglesia Católica impuso durante la co-
lonización de México. Los penachos en 
cambio no pesan nada, no se quedan allá 
arriba, por el contrario, bajan suavemente 
a la altura humana y asi evocan un mun-
do indígena con estructuras sociales más 
horizontales, una cultura en armonía con 
la tierra y el hombre, una filosofía ecológi-
ca que tanto nos hace falta hoy.»

La artista insiste también sobre la im-
portancia de los motivos que inventó para 
los papeles picados:

«Los pensé como un homenaje  a las 
víctimas de los feminicidios y a los muer-
tos de la guerra del narco que enluta Mé-
xico. Yo sabía que la muestra en la Maison 
Folie Hospice d’Havré se inauguraría en 
vísperas de Semana Santa y me pareció 
justo enlazar el sufrimiento de la Vírgen 
con el de las madres mexicanas», asegu-
ra al tiempo que guía a la reportera hacia 
las demás salas de la Maison Folie Hospi-
ce d’Havré, donde expone algunas de sus 
obras más emblemáicas.

Sobresalen sus famosas instalaciones 
con llantas de coche usadas e interveni-
das con motivos inspirados en la icono-
grafía prehispánica.

«Me importa reciclar llantas y conver-
tirlas en cilindros impresores –confiesa–. 
Desde la noche de los tiempos y casi en 
todas las culturas existen estos cilindros 
impresores. La ‘misión simbólica’ de las 
llantas sobre las cuales intervengo es im-
primir la memoria de todo lo que ha sido 
aplastado por la modernidad y la veloci-
dad», dice.

El tercer lugar que los curadores de Li-
lle 3000 ofrecieron a Bestabeé Romero es 

Al mismo tiempo, una tropa de artis-
tas y artesanos mexicanos requisaron 
museos, salas de exposiciones, casas de 
cultura y lugares históricos de una me-
dia docena de ciudades que pertenecen al 
área metropolitana de Lille.

Las instituciones mexicanas no se 
quedaron atrás: el Museo de Arte Moderno 
(MAM) penetró el Musée Hospice Comtes-
se, armonioso edificio del siglo XVI, para 
presentar unas cuarenta obras emblemá-
ticas del nacimiento de la modernidad 
mexicana seleccionadas por Silvia Nava-
rete, exdirectora del MAM, mientras que 
el MAPCDMX confiscó salas de exhibi-
ción del Musée d’Histoire Naturelle de Li-
lle para desplegar un atractivo panorama 
de la inagotable creatividad de los artesa-
nos del país latinoamericano.

Estructurada alrededor del tema de El-
dorado–«búsqueda metafórica de un lugar 
soñado e idealizado», según explican sus 
organizadores–, la trienal Lille 3000 propu-
so «explorar las múltiples facetas de ese 
mito» a un centenar de pintores, videoas-
tas, escultores, artesanos, músicos, perfor-
manceros, grafiteros, muralistas callejeros 
y realizadores de instalaciones de distin-
tos horizontes, entre los cuales sobresalen 
los mexicanos por su número y calidad de 
sus obras.

El día de la apertura del festival artísti-
co, Martine Aubry, alcaldesa de Lille desde 
hace quince años, exsecretaria de Traba-
jo emblemática de François Mitterrand y 
eminencia gris de la izquierda del Partido 
Socialista galo, expuso su propia defini-
ción de «Eldorado contemporáneo».

«Implica mantener intacta nuestra 
aptitud a soñar y sobre todo a soñar co-
lectivamente  en un mundo distinto del 
actual, sacudido por el cambio climático, 

amenazado por el agotamiento de nues-
tro modelo de desarrollo cada vez más 
violento y la desigualdad económica en-
tre países que originan crecientes trage-
dias migratorias».

Los artistas mexicanos presentes en 
Lille 3000 parecen coincindir con Aubry. 

*    *    *
Y en primer lugar Betasbeé Romero, quien 
lleva más de 20 años tratando el tema mi-
gratorio y los estragos de la violencia –par-
ticularmente la de género– en su   práctica 
artística. Romero realiza intervenciones 
sobre materiales reciclados, instalacio-
nes, videos, fotografía, en una interesante 
simbiosis entre arte conceptual y trabajo 
artesanal.

Internacionalmente reconocida, desta-
ca en Lille 3000. Así la consagraron, de hecho, 
los organizadores de la trienal al facilitarle 
tres importantes espacios, pues ningún otro 
artista recibió un trato tan halagador.

Bestabeé Romero luce junto con otros 
mexicanos, estadunidenses y chicanos 
en la Maison Folie Wazemmes de Lille, 
que acoge US-Mexico Border, una versión 
adaptada para Francia de la muestra The 
Us-Mexico Border: Place, Imagination and Pos-
sibility, presentada en 2017 en el Craft and 
Folk Museum de Los Angeles, California, 
Estados Unidos, en el marco del Pacific 
Standard Time: LA/LA, una ambiciosa ini-
ciativa de la urbe californiana que abrió 
todas sus instituciones culturales al arte 
latinoamericano.

La artista ocupa ademas la Maison 
Folie Hospice d’Havré de la ciudad de 
Tourcoing, donde presenta una amplia re-
trospectiva en el austero convento del si-
glo XII, convertido en el XVI en hospicio 
para huérfanos y ancianos.

A
le

xe
i V

as
si

lie
v

Ocupación de “mexicráneos”
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ses en Lille y convirtieron la realización de 
sus murales callejeros en talleres abiertos 
para quienes querían aprender. 

«Nosotros aprendimos nuestro arte 
en la calle –enfatiza Darío–, no tenemos 
nada que ver con la academia, pero lo que 
aprendimos lo transmitimos aquí durante 
nuestra estadía en Lille y en Oaxaca todo 
el tiempo.»

*    *    *
Por su parte, Carlos Amorales, artista mul-
tifacetico –performador, músico, diseña-
dor, escultor–, quien representó a México 
en la Bienal de Venecia en 2016, nunca se 
imaginó que la instalación Protesta Fantas-
ma que exhibe en el Espace Carré de Lille 
iba a tener tanta resonancia en el tenso 
clima social galo.

El visitante vacila unos segundos an-
tes de entrar en la sala de exposición. No 
es para menos: el amplio lugar se baña en 
una neblina artificial que deja entrever  si-
luetas blancas en tamaño real, plasmadas 
sobre los cuatro muros  negros de la sala.

Son manifestantes fanstasmagóricos. 
Casi todos levantan los brazos, unos pare-
cen agitar sus manos crispadas, otros enar-
bolan carteles con interrogantes extraños: 
¿Le temen a la confusión?, ¿Dónde está el humor 
en el rumor? Aseveraciones  inéditas: Sólo es 
real cuando duele o confesiones sorprenden-
tes: Busco una multitud en la cual esconderme.

Sumergidos en la bruma, algunos visi-
tantes se disfuminan como  los fantasmas 
de esa inédita protesta; algunos se que-
dan pensativos ante ciertos  planteamien-
tos, otros aluden a los Chalecos Amarillos y 
a los diluvios de gases lacrimogenes que 
se abaten sobre ellos en las calles de mu-
chas ciudades francesas sábado tras sába-
do  desde hace seis meses.

Es la tercera vez que Carlos Amorales 
presenta esa instalación.

«La monté inicialmente en octubre 
de 2018 en el Centro de las Artes Fotote-
ca Nuevo Leon, y allí también se dio una 
coincidencia que me impresionó mucho 
–comenta a la corresponsal–. El Centro 
se encuentra en una antigua fundido-
ra convertida en espacio cultural. Duran-
te la rueda de prensa de presentación de 
Protesta Fantasma, un periodista de cierta 
edad contó que en ese mismo lugar ha-
bía ocurrido un grave accidente cuarenta 
años atrás: un tanque lleno de metal fun-
dido se  había derrumbado sobre un gru-
po de trabajadores, matándolos a todos. 
Recordó que sus cuerpos habían desapa-
recido por completo, estaban totalmen-
te desintegrados. El periodista se notaba 
bastante trastornado por la muestra y 
acabó confesando que había tenido la im-
presión de encontarse con los fantasmas 
de estos trabajadores…»    

la Vieille Bourse, imponente sede de la an-
tigua bolsa de valores construida en el si-
glo XVII. Ubicado en el mero centro de 
Lille, el edificio cuenta con un elegante 
patio rodeado por galerias cubiertas que 
la artista ilumina con decenas de  soles  
resplandescientes.

«En realidad reciclé espejos convexos 
de vigilancia que permiten un control vi-
sual en tres direcciones y los adorné con 
rayos dorados», precisa en tono sarcástico. 
Es una manera de recordar que estamos 
todos bajo vigilancia, pero también es una  
respuesta irónica al tema de Eldorado de Li-
lle 3000. Me pareció oportuno aludir a los 
espejitos que los conquistadores españo-
les ofrecían a los pueblos indios de nuestro 
continente a cambio de oro…»

*    *    *
Oriundos de Tlacolula, Oaxaca, y orgullo-
sos de sus raíces zapotecas, Dario Canul y 
Cosijosea Cernas, fundadores de Tlacolu-
lokos –un colectivo de muralistas calleje-
ros–, también gozan un trato especial por 
parte de los organizadores de Lille 3000.

Por un lado exponen en el Musée Hos-
pice Comtesse de Lille, un impresionan-
te conjunto de murales pintados sobre 
lienzos que concibieron para la Biblioteca 
Central de Los Angeles, donde fueron ex-
puestos en 2017 y 2018 en el marco del  Pa-
cific Standard Time: LA/LA. Y por otro lado 
tuvieron carta blanca para pintar tres mu-
rales en calles del  rebelde barrio popular 
de Moulin. Uno de estos murales provocó 
un connato de escándalo en víspera de la 
inauguración de Lille 3000:

La obra representa a tres mujeres in-
dígenas jóvenes que participan en una 
protesta callejera. Tienen el rostro medio 

tapado por un paliacate, y una de ellas ex-
hibe un tatuaje que dice ACAB (All cobs are 
bastards: todos los policias son bastardos).

En el violento contexto de la crisis de 
los llamados Chalecos Amarillos, el acróni-
mo enfureció al muy derechista sindicato 
de policia Alliance, que acusó a los  Tlaco-
lulokos de «incitación al odio» –delito que 
puede ser sanccionado por un año de car-
cel y una multa de 45 mil euros–, y ame-
nazó con presentar una demanda en su 
contra.

A Darío Canul y Cosijoeza Cernas no 
les preocupó en absoluto el incidente. Por 
el contrario, les pareció algo gratificante.

«Cuando nos enteramos del escándalo, 
pues quitamos el acrónimo. No pasó nada. 
No nos ofendimos. Y por supuesto no nos 
molesta la reacción de los policías. Cada 
cual en lo suyo. Y lo nuestro es molestar. 
Estamos involucrados de lleno en las lu-
chas sociales de Oaxaca y es lo que ex-
presamos en nuestros murales», comenta 
Darío.

«En realidad la queja de los policías 
nos está haciendo una súper publicidad. 
Nos mandan mensajes grupos anarquis-
tas de París y de otras ciudades de Francia 
que quieren venir a Lille para ver nues-
tro trabajo y platicar con nosotros. La 
gente del barrio está encantada», precisa 
Cosijosea.

Insiste Dario:
 «Siempre fuimos muy claros con los 

organizadores de Lille 3000, no somos ar-
tistas complacientes, no pintamos indios 
bonitos, pintamos gente orgullosa, fuerte,  
dispuesta a pelear porque ese es nuestro 
contexto.»

Ambos artistas, que ya están de regre-
so en Oaxaca, pasaron en total dos me-
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El papel picado de Romero

+550 journalistes accueillis pendant la période d’Eldorado

Retombées Presse

231 journalistes accueillis lors des journées presse de lancement des 26 et 27 avril et du 04 mai 2019  : 
 

- 27 journalistes de la presse internationale
- 98 journalistes de la presse nationale
- 106 journalistes de la presse régionale

+320 journalistes accueillis du 28 avril au 01 décembre 2019 :
 

- 39 journalistes de la presse internationale
- 115 journalistes de la presse nationale
- 159 journalistes de la presse régionale

934 retombées presse au 01 décembre 2019 :
 

- Internationales : 124 articles 
- Nationales : 161 articles
- Régionales : 649 articles

Consultez les revues de presse en ligne : www.issuu.com/lille3000/docs

Au nord, la ruée vers l’or et la quête
du bonheur
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JJ Cale, 
l’Amérique 
éternelle
MUSIQUE Un album de chansons inédites, 
« Stay Around », rappelle la singularité 
du chanteur et guitariste disparu en 2013.

JJ Cale, ce sont ses pairs qui en par-
lent le mieux. Neil Young voit en lui « le
meilleur guitariste de l’histoire du rock, à
égalité avec Jimi Hendrix ». Mark Knop-
fler a mis au point le son de son groupe
Dire Straits à partir de ses disques. Pour
le Britannique Eric Clapton, l’Américain
était un véritable mentor, dont l’in-
fluence a considérablement modifié sa
trajectoire. C’est d’ailleurs grâce à ce
dernier que l’ermite John Weldon Cale,
né dans l’Oklahoma en 1938, a pu vivre
confortablement et créer à son rythme,
sans jamais se soucier de la célébrité. Ses
chansons elles-mêmes ont pris la lu-
mière à sa place, au premier rang des-
quelles Call Me The Breeze, dans une in-
terprétation de Lynyrd Skynyrd, et,
bien sûr, After Midnight et Cocaine,
popularisées par Clapton dans les an-
nées 1970. 

Près de six ans après la disparition du
chanteur et guitariste en juillet 2013, sa 
veuve Christine Lakeland a assemblé un 
nouvel album de JJ Cale, Stay Around. 
Une véritable merveille qui restitue le 
musicien dans sa grande singularité. Aux
confins du blues, de la country, du jazz, 
du folk et du rock’n’roll, Cale avait défi-
ni un style profondément personnel et 
résolument moderne. Une couleur 
« laid-back » définie par son timbre de 
voix traînant et chaleureux ainsi que ses 

arrangements subtils et sophistiqués. 
Derrière l’image un peu cliché de dilet-
tante sympathique, Cale était en réalité 
un grand travailleur. « Il était tout le 
temps en train de créer de la musique à la 
maison », explique Lakeland. « Lorsque 
j’ai commencé à archiver ses enregistre-
ments, j’ai trouvé des morceaux que je 
connaissais et d’autres que je n’avais ja-
mais entendus. Il m’a fallu plusieurs an-
nées pour rassembler de quoi former un 
album de musique inédite. »

Pionnier des boîtes à rythme
Stay Around ne sonne jamais comme une 
compilation effectuée à la va-vite de 
pièces inachevées. L’album porte la co-
hérence des meilleurs disques de ce sty-
liste, sortis entre 1972 et 2009, comme 
Naturally, Okie, Troubadour ou
Shades dont les pochettes illustrées ont 
fait le bonheur des collectionneurs de vi-
nyles. « À ma connaissance, John n’a 
même jamais joué ces chansons sur scène. 
Il existe des inédits qui circulent sur You-
Tube, mais je tenais vraiment à trouver des
choses nouvelles », ajoute Christine
Lakeland. Ingénieur du son lui-même, le 
guitariste et chanteur était aussi un pion-
nier des boîtes à rythme, ce qui lui per-
mettait de compléter toutes les étapes de 
la conception de disques. « Il a laissé 
beaucoup de musique à sa mort, confir-
me-t-elle. Je ne sais pas ce qu’il en ad-
viendra à l’avenir. Je reste concentrée sur 
ce projet, c’est une telle joie pour moi que 
cela sorte », lance-t-elle. 

Inconnu du grand public américain,

JJ Cale était particulièrement apprécié en
France. Cela était dû en grande partie au 
réalisateur Bertrand Blier, qui avait utili-
sé bon nombre de ses chansons sur la 
bande originale de la comédie La Femme 
de mon pote, en 1983. « J’avais été mis en 
contact avec lui par le formidable produc-
teur anglais Chris Blackwell. On a acheté 
son œuvre complète et j’ai pu piocher de-
dans à volonté », se souvenait le cinéaste 
en 2017. Mais peu de gens savent que le 
musicien travaillait avec un producteur 

de disques français depuis le milieu des 
années 1990. C’est grâce à celui-ci que 
Stay Around voit le jour, parallèlement à 
la réédition des essentiels Closer to You 
(1994), Guitar Man (1996), Live (2001), To
Tulsa and Back (2004) et Roll On (2009). 

JJ Cale a rencontré en 1977 la musi-
cienne Christine Lakeland, qui allait de-
venir son épouse et sa plus proche colla-
boratrice, alors que Cocaine résonnait 
sur les radios du monde entier. « Il m’a 
été présenté par un bassiste qui accompa-

gnait alors Willie Nelson. Nous étions tous 
les deux au programme d’un concert de 
charité. John m’a plu immédiatement : il 
était très intelligent et avait une conversa-
tion passionnante. Je travaillais au sein de 
la scène country, alors je ne connaissais 
pas ses chansons. » Elle raconte un hom-
me habité par la création. « Même lors-
qu’il était retiré de la scène, il passait son 
temps à jouer de la guitare et à enregistrer 
dans le salon. John ne faisait rien comme 
les autres ! »

Le témoignage qui a fait le plus plaisir
à Christine Lakeland lors de la prépara-
tion de Stay Around est celui d’Eric
Clapton. « Le fait qu’Eric adore cet al-
bum me remplit de joie. Ces deux-là s’en-
tendaient à merveille. Ils ne passaient pas
forcément beaucoup de temps ensemble,
mais ils partageaient des moments inten-
ses. » Cette complicité a permis à Cale,
qui détestait par-dessus tout se mettre
en avant, de recueillir plus largement
l’admiration de ses pairs, notamment
lorsque l’album qu’il a gravé en duo
avec Clapton, The Road to Escondido, a
été récompensé par un Grammy. Tout
au long d’une carrière entamée à la fin
des années 1950 à Tulsa, Cale a aussi en-
registré avec Tony Joe White – le
deuxième parrain du mouvement
« laid-back », Neil Young (sur l’album
Comes a Time) et Paul Simon (The
Rhythm of the Saints). Il a même fait une
apparition à la guitare sur un titre de
notre Eddy Mitchell national, Après mi-
nuit, adaptation en français de son After
Midnight enregistrée à Nashville en
1979. « John était très respecté par les
autres musiciens, confirme Christine
Lakeland. Cela le touchait davantage que
l’appréciation du public. » ■

Stay Around (Because Music).

JJ Cale, lors du festival de guitare Crossroads organisé à Dallas, au Texas, en 2004.

OLIVIER NUC 
£@oliviernuc

MARIE TRANCHANT £@MarieTranchant
À LILLE

Un petit moment de poésie
teintée d’humour. Samedi
soir, les spectateurs étaient
peu nombreux à l’hôtel de
ville de Lille, mais ils se sou-

viendront longtemps du concert du 
Theater Tol. Musiciens aux visages gri-
més en têtes de mort, queue-de-pie et 
robes-lampes pour éclairer les virtuoses 
ainsi que leurs instruments, ils ont lancé 
avec panache la nouvelle saison de 
lille3000, intitulée Eldorado. Invité 
d’honneur de cette édition, le Mexique 
(symbole de la quête de l’or) a suivi quel-
ques minutes plus tard avec quarante 
musiciens de la Banda de Oaxaca, jouant 
des airs traditionnels, pour une plongée 
dans la culture sud-américaine aux doux
accents espagnols. Alors, certes, la para-
de prévue le 27 avril a été reportée au 
4 mai, mais la saison culturelle, elle, est 
lancée.

Après Bombaysers de Lille, Europe
XXL, Fantastic et Renaissance, c’est 
donc Eldorado qui animera 88 commu-
nes de la métropole lilloise qui partici-
pent au projet de lille3000, l’émanation 
de lille2004 Capitale européenne de la 
culture. À travers expositions, concerts, 
bals, installations ou encore animations 
dans des jardins, la thématique sera dé-
clinée dans tous les sens : de la recherche
de l’or à celle d’un au-delà en passant 
par les migrations et leur lot d’espoirs 
comme de désillusions. « Dans un monde 
qui va mal, nous sommes en recherche 
d’eldorados, estime Martine Aubry, mai-
re de Lille. Certains sont individuels mais 
nous devons construire des eldorados col-
lectifs : une plus grande égalité sociale, le 
développement durable, l’accueil des mi-
grants… »

La réflexion est large et les échos,
nombreux : du rêve le plus porteur d’es-
poir aux désillusions les plus sombres. 
Petite pépite parmi les expositions pro-
posées, celle de l’Hospice d’Havré, à 
Tourcoing, où l’artiste mexicaine Betsa-
beé Romero sublime l’ancien monastère 
du XIIIe siècle et sa superbe chapelle du 
XVIIe. Les vitraux sont recouverts de pa-
piers blancs et roses découpés comme de 
la dentelle, et des couronnes de plumes 
descendent depuis la vierge de l’autel. 
« C’est une œuvre pour accompagner la 
douleur des mères qui ont perdu leurs en-
fants à cause du narcotrafic, et aussi par-
ler des féminicides », précise la plasti-
cienne. Les autres salles montrent toute 
l’étendue de son art réalisé tant sur du 
tissu que sur des pneus recyclés ou enco-
re des voitures.

On retrouve Betsabeé Romero à la
Maison Folie Wazemmes et son US-
Mexico Border. « Il y a beaucoup d’hu-

mour dans cette exposition, sourit Didier 
Fusillier, conseiller artistique de lille-
3000. On y parle de la complexité de l’idée 
de frontière. » À travers, par exemple, les 
œuvres d’Einar et Jamex de la Torre, nés 
à Guadalajara, au Mexique. Dans un uni-
vers bariolé et foutraque, les deux frères 
parlent de « l’exclusion, qui va devenir de 
pire en pire », avec cet « angry nationalist 
  sculpté sur une bouteille en verre qui 
représente ces « gens qui boivent et par-
lent des étrangers », ou encore une « ta-
ble des excès », symbole de deux mondes 
qui s’opposent.

Des mondes rêvés
Parmi les trois plus grandes expositions, 
celle du Tripostal, Eldorama (jusqu’au 
1er septembre), présente des œuvres 
d’art contemporain du monde entier en 
trois chapitres : les mondes rêvés, la 
ruée, un eldorado sans fin. On retiendra 
la vidéo de Laura Henno sur un passeur 

qui raconte à un jeune de 12 ans com-
ment devenir lui-même passeur. Ou en-
core l’Eldorado Lounge de Martine Abal-
léa, cocon à la tapisserie feuillue, aux 
poufs dorés et aux lumières tamisées qui 
apaise le visiteur autant qu’il l’oppresse 
petit à petit. « Parfois, le rêve vire au cau-
chemar », commente l’artiste française.

On l’aura compris, la saison Eldorado
ne se veut pas uniquement reflet doré, 
même si, au Palais des beaux-arts, la 
Golden Room invite à pénétrer une ca-
verne d’Ali Baba plutôt bling-bling. 
Œuvres contemporaines se mêlent aux 
sculptures médiévales et se répondent. 
La quête du trésor est traitée par l’artiste 
roumain Mircea Cantor dans une pièce 
aux murs recouverts de couvertures de 
survie dorées et intitulée Heaven and 
Hell Simutaneously : « L’or 24 carats, ob-
jet de désir absolu, s’oppose à cette cou-
verture de survie qui représente le monde 
ultrafragile dans lequel on vit, expliquent 
Jean-Max Colard et Jérôme Sans, com-
missaires de l’exposition. C’est toute cet-
te ambivalence, cette superficialité qui est 
exprimée. »

Ailleurs, on s’intéressera à la nature
avec la Déesse verte à la gare Saint-
Sauveur, aux artistes mexicains au Musée 
de l’Hospice Comtesse, de Frida Kahlo à 
Diego Rivera, ou encore au temple néo-
aztèque créé par Julien Salaud à la maison
folie le Colysée à Lambersart. Les villes de
la métropole lilloise accueillent égale-
ment les visiteurs aux couleurs de la fête : 
alebrijes (grandes sculptures totémiques 
animales) rue Faidherbe à Lille ou encore 
lune monumentale à la gare de Lille Flan-
dres. Pour une plongée plus intense, ren-
dez-vous samedi 4 mai pour la grande 
parade, où chars, danseurs, musiciens et 
feux d’artifice achèveront de lancer la 
saison. La quête d’eldorado ne fait que 
commencer. ■
www.eldorado-lille3000.com

CULTURE Pour sa cinquième édition, lille3000 a choisi cette année le thème de l’eldorado. 
Une nouvelle saison riche en expositions, concerts et animations.

L’installation Fixed Match des artistes indiens Thukral et Tagra, exposée au Tripostal, 
dans le cadre de l’exposition internationale d’art contemporain Eldorama.

Au nord, la ruée vers l’or et la quête 
du bonheur

Un dessin antisémite 
dans le « NYT »
Le quotidien américain 
The NewYork Times a présenté 
samedi ses excuses après la 
publication d’un dessin mettant 
en scène le premier ministre 
israélien, Benyamin 
Nétanyahou, en chien-guide 
portant un collier avec une étoile 
de David et menant un Donald 
Trump aveugle coiffé d’une 
kippa. L’image « comprenait des 
clichés antisémites », a affirmé 
le NYT, ajoutant qu’elle « était 
offensante, et c’était une erreur 
de jugement de la publier ». 

Pour Léonard de Vinci, 
cliquer ici
L’exposition dédiée au génie de la 
Renaissance organisée au Louvre 
à l’automne ne sera accessible 
que via une réservation en ligne 
à partir du 18 juin.

EN BREF

Martine à la page 
chez Artcurial
Samedi 27 avril, la vente 
organisée par Artcurial et 
consacrée à la bande dessinée 
(lire nos éditions du 24 avril) 
a fait de Martine une star. Les 
collectionneurs se sont disputé 
les 27 illustrations originales des 
aventures de l’héroïne enfantine 
créée par Marcel Marlier. 
Proposées pour la première fois 
aux enchères, elles ont toutes 
trouvé preneur. Martine, petit rat 
de l’opéra, a été vendue 50 000 
euros, plus de douze fois 
l’estimation. Enki Bilal a, lui, 
confirmé que ses œuvres 
originales étaient toujours très 
recherchées. Une planche 
du tome II de Nikopol, La Femme 
piège, a été achetée 149 500 euros.
Autre valeur sûre, Hergé. 
Le crayonné pour une planche de 
l’album de Tintin, Coke en stock, 
atteint 130 000 euros. 
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JJ Cale, 
l’Amérique 
éternelle
MUSIQUE Un album de chansons inédites, 
« Stay Around », rappelle la singularité 
du chanteur et guitariste disparu en 2013.

JJ Cale, ce sont ses pairs qui en par-
lent le mieux. Neil Young voit en lui « le
meilleur guitariste de l’histoire du rock, à
égalité avec Jimi Hendrix ». Mark Knop-
fler a mis au point le son de son groupe
Dire Straits à partir de ses disques. Pour
le Britannique Eric Clapton, l’Américain
était un véritable mentor, dont l’in-
fluence a considérablement modifié sa
trajectoire. C’est d’ailleurs grâce à ce
dernier que l’ermite John Weldon Cale,
né dans l’Oklahoma en 1938, a pu vivre
confortablement et créer à son rythme,
sans jamais se soucier de la célébrité. Ses
chansons elles-mêmes ont pris la lu-
mière à sa place, au premier rang des-
quelles Call Me The Breeze, dans une in-
terprétation de Lynyrd Skynyrd, et,
bien sûr, After Midnight et Cocaine,
popularisées par Clapton dans les an-
nées 1970. 

Près de six ans après la disparition du
chanteur et guitariste en juillet 2013, sa 
veuve Christine Lakeland a assemblé un 
nouvel album de JJ Cale, Stay Around. 
Une véritable merveille qui restitue le 
musicien dans sa grande singularité. Aux
confins du blues, de la country, du jazz, 
du folk et du rock’n’roll, Cale avait défi-
ni un style profondément personnel et 
résolument moderne. Une couleur 
« laid-back » définie par son timbre de 
voix traînant et chaleureux ainsi que ses 

arrangements subtils et sophistiqués. 
Derrière l’image un peu cliché de dilet-
tante sympathique, Cale était en réalité 
un grand travailleur. « Il était tout le 
temps en train de créer de la musique à la 
maison », explique Lakeland. « Lorsque 
j’ai commencé à archiver ses enregistre-
ments, j’ai trouvé des morceaux que je 
connaissais et d’autres que je n’avais ja-
mais entendus. Il m’a fallu plusieurs an-
nées pour rassembler de quoi former un 
album de musique inédite. »

Pionnier des boîtes à rythme
Stay Around ne sonne jamais comme une 
compilation effectuée à la va-vite de 
pièces inachevées. L’album porte la co-
hérence des meilleurs disques de ce sty-
liste, sortis entre 1972 et 2009, comme 
Naturally, Okie, Troubadour ou
Shades dont les pochettes illustrées ont 
fait le bonheur des collectionneurs de vi-
nyles. « À ma connaissance, John n’a 
même jamais joué ces chansons sur scène. 
Il existe des inédits qui circulent sur You-
Tube, mais je tenais vraiment à trouver des
choses nouvelles », ajoute Christine
Lakeland. Ingénieur du son lui-même, le 
guitariste et chanteur était aussi un pion-
nier des boîtes à rythme, ce qui lui per-
mettait de compléter toutes les étapes de 
la conception de disques. « Il a laissé 
beaucoup de musique à sa mort, confir-
me-t-elle. Je ne sais pas ce qu’il en ad-
viendra à l’avenir. Je reste concentrée sur 
ce projet, c’est une telle joie pour moi que 
cela sorte », lance-t-elle. 

Inconnu du grand public américain,

JJ Cale était particulièrement apprécié en
France. Cela était dû en grande partie au 
réalisateur Bertrand Blier, qui avait utili-
sé bon nombre de ses chansons sur la 
bande originale de la comédie La Femme 
de mon pote, en 1983. « J’avais été mis en 
contact avec lui par le formidable produc-
teur anglais Chris Blackwell. On a acheté 
son œuvre complète et j’ai pu piocher de-
dans à volonté », se souvenait le cinéaste 
en 2017. Mais peu de gens savent que le 
musicien travaillait avec un producteur 

de disques français depuis le milieu des 
années 1990. C’est grâce à celui-ci que 
Stay Around voit le jour, parallèlement à 
la réédition des essentiels Closer to You 
(1994), Guitar Man (1996), Live (2001), To
Tulsa and Back (2004) et Roll On (2009). 

JJ Cale a rencontré en 1977 la musi-
cienne Christine Lakeland, qui allait de-
venir son épouse et sa plus proche colla-
boratrice, alors que Cocaine résonnait 
sur les radios du monde entier. « Il m’a 
été présenté par un bassiste qui accompa-

gnait alors Willie Nelson. Nous étions tous 
les deux au programme d’un concert de 
charité. John m’a plu immédiatement : il 
était très intelligent et avait une conversa-
tion passionnante. Je travaillais au sein de 
la scène country, alors je ne connaissais 
pas ses chansons. » Elle raconte un hom-
me habité par la création. « Même lors-
qu’il était retiré de la scène, il passait son 
temps à jouer de la guitare et à enregistrer 
dans le salon. John ne faisait rien comme 
les autres ! »

Le témoignage qui a fait le plus plaisir
à Christine Lakeland lors de la prépara-
tion de Stay Around est celui d’Eric
Clapton. « Le fait qu’Eric adore cet al-
bum me remplit de joie. Ces deux-là s’en-
tendaient à merveille. Ils ne passaient pas
forcément beaucoup de temps ensemble,
mais ils partageaient des moments inten-
ses. » Cette complicité a permis à Cale,
qui détestait par-dessus tout se mettre
en avant, de recueillir plus largement
l’admiration de ses pairs, notamment
lorsque l’album qu’il a gravé en duo
avec Clapton, The Road to Escondido, a
été récompensé par un Grammy. Tout
au long d’une carrière entamée à la fin
des années 1950 à Tulsa, Cale a aussi en-
registré avec Tony Joe White – le
deuxième parrain du mouvement
« laid-back », Neil Young (sur l’album
Comes a Time) et Paul Simon (The
Rhythm of the Saints). Il a même fait une
apparition à la guitare sur un titre de
notre Eddy Mitchell national, Après mi-
nuit, adaptation en français de son After
Midnight enregistrée à Nashville en
1979. « John était très respecté par les
autres musiciens, confirme Christine
Lakeland. Cela le touchait davantage que
l’appréciation du public. » ■

Stay Around (Because Music).

JJ Cale, lors du festival de guitare Crossroads organisé à Dallas, au Texas, en 2004.

OLIVIER NUC 
£@oliviernuc

MARIE TRANCHANT £@MarieTranchant
À LILLE

Un petit moment de poésie
teintée d’humour. Samedi
soir, les spectateurs étaient
peu nombreux à l’hôtel de
ville de Lille, mais ils se sou-

viendront longtemps du concert du 
Theater Tol. Musiciens aux visages gri-
més en têtes de mort, queue-de-pie et 
robes-lampes pour éclairer les virtuoses 
ainsi que leurs instruments, ils ont lancé 
avec panache la nouvelle saison de 
lille3000, intitulée Eldorado. Invité 
d’honneur de cette édition, le Mexique 
(symbole de la quête de l’or) a suivi quel-
ques minutes plus tard avec quarante 
musiciens de la Banda de Oaxaca, jouant 
des airs traditionnels, pour une plongée 
dans la culture sud-américaine aux doux
accents espagnols. Alors, certes, la para-
de prévue le 27 avril a été reportée au 
4 mai, mais la saison culturelle, elle, est 
lancée.

Après Bombaysers de Lille, Europe
XXL, Fantastic et Renaissance, c’est 
donc Eldorado qui animera 88 commu-
nes de la métropole lilloise qui partici-
pent au projet de lille3000, l’émanation 
de lille2004 Capitale européenne de la 
culture. À travers expositions, concerts, 
bals, installations ou encore animations 
dans des jardins, la thématique sera dé-
clinée dans tous les sens : de la recherche
de l’or à celle d’un au-delà en passant 
par les migrations et leur lot d’espoirs 
comme de désillusions. « Dans un monde 
qui va mal, nous sommes en recherche 
d’eldorados, estime Martine Aubry, mai-
re de Lille. Certains sont individuels mais 
nous devons construire des eldorados col-
lectifs : une plus grande égalité sociale, le 
développement durable, l’accueil des mi-
grants… »

La réflexion est large et les échos,
nombreux : du rêve le plus porteur d’es-
poir aux désillusions les plus sombres. 
Petite pépite parmi les expositions pro-
posées, celle de l’Hospice d’Havré, à 
Tourcoing, où l’artiste mexicaine Betsa-
beé Romero sublime l’ancien monastère 
du XIIIe siècle et sa superbe chapelle du 
XVIIe. Les vitraux sont recouverts de pa-
piers blancs et roses découpés comme de 
la dentelle, et des couronnes de plumes 
descendent depuis la vierge de l’autel. 
« C’est une œuvre pour accompagner la 
douleur des mères qui ont perdu leurs en-
fants à cause du narcotrafic, et aussi par-
ler des féminicides », précise la plasti-
cienne. Les autres salles montrent toute 
l’étendue de son art réalisé tant sur du 
tissu que sur des pneus recyclés ou enco-
re des voitures.

On retrouve Betsabeé Romero à la
Maison Folie Wazemmes et son US-
Mexico Border. « Il y a beaucoup d’hu-

mour dans cette exposition, sourit Didier 
Fusillier, conseiller artistique de lille-
3000. On y parle de la complexité de l’idée 
de frontière. » À travers, par exemple, les 
œuvres d’Einar et Jamex de la Torre, nés 
à Guadalajara, au Mexique. Dans un uni-
vers bariolé et foutraque, les deux frères 
parlent de « l’exclusion, qui va devenir de 
pire en pire », avec cet « angry nationalist 
  sculpté sur une bouteille en verre qui 
représente ces « gens qui boivent et par-
lent des étrangers », ou encore une « ta-
ble des excès », symbole de deux mondes 
qui s’opposent.

Des mondes rêvés
Parmi les trois plus grandes expositions, 
celle du Tripostal, Eldorama (jusqu’au 
1er septembre), présente des œuvres 
d’art contemporain du monde entier en 
trois chapitres : les mondes rêvés, la 
ruée, un eldorado sans fin. On retiendra 
la vidéo de Laura Henno sur un passeur 

qui raconte à un jeune de 12 ans com-
ment devenir lui-même passeur. Ou en-
core l’Eldorado Lounge de Martine Abal-
léa, cocon à la tapisserie feuillue, aux 
poufs dorés et aux lumières tamisées qui 
apaise le visiteur autant qu’il l’oppresse 
petit à petit. « Parfois, le rêve vire au cau-
chemar », commente l’artiste française.

On l’aura compris, la saison Eldorado
ne se veut pas uniquement reflet doré, 
même si, au Palais des beaux-arts, la 
Golden Room invite à pénétrer une ca-
verne d’Ali Baba plutôt bling-bling. 
Œuvres contemporaines se mêlent aux 
sculptures médiévales et se répondent. 
La quête du trésor est traitée par l’artiste 
roumain Mircea Cantor dans une pièce 
aux murs recouverts de couvertures de 
survie dorées et intitulée Heaven and 
Hell Simutaneously : « L’or 24 carats, ob-
jet de désir absolu, s’oppose à cette cou-
verture de survie qui représente le monde 
ultrafragile dans lequel on vit, expliquent 
Jean-Max Colard et Jérôme Sans, com-
missaires de l’exposition. C’est toute cet-
te ambivalence, cette superficialité qui est 
exprimée. »

Ailleurs, on s’intéressera à la nature
avec la Déesse verte à la gare Saint-
Sauveur, aux artistes mexicains au Musée 
de l’Hospice Comtesse, de Frida Kahlo à 
Diego Rivera, ou encore au temple néo-
aztèque créé par Julien Salaud à la maison
folie le Colysée à Lambersart. Les villes de
la métropole lilloise accueillent égale-
ment les visiteurs aux couleurs de la fête : 
alebrijes (grandes sculptures totémiques 
animales) rue Faidherbe à Lille ou encore 
lune monumentale à la gare de Lille Flan-
dres. Pour une plongée plus intense, ren-
dez-vous samedi 4 mai pour la grande 
parade, où chars, danseurs, musiciens et 
feux d’artifice achèveront de lancer la 
saison. La quête d’eldorado ne fait que 
commencer. ■
www.eldorado-lille3000.com

CULTURE Pour sa cinquième édition, lille3000 a choisi cette année le thème de l’eldorado. 
Une nouvelle saison riche en expositions, concerts et animations.

L’installation Fixed Match des artistes indiens Thukral et Tagra, exposée au Tripostal, 
dans le cadre de l’exposition internationale d’art contemporain Eldorama.

Au nord, la ruée vers l’or et la quête 
du bonheur

Un dessin antisémite 
dans le « NYT »
Le quotidien américain 
The NewYork Times a présenté 
samedi ses excuses après la 
publication d’un dessin mettant 
en scène le premier ministre 
israélien, Benyamin 
Nétanyahou, en chien-guide 
portant un collier avec une étoile 
de David et menant un Donald 
Trump aveugle coiffé d’une 
kippa. L’image « comprenait des 
clichés antisémites », a affirmé 
le NYT, ajoutant qu’elle « était 
offensante, et c’était une erreur 
de jugement de la publier ». 

Pour Léonard de Vinci, 
cliquer ici
L’exposition dédiée au génie de la 
Renaissance organisée au Louvre 
à l’automne ne sera accessible 
que via une réservation en ligne 
à partir du 18 juin.

EN BREF

Martine à la page 
chez Artcurial
Samedi 27 avril, la vente 
organisée par Artcurial et 
consacrée à la bande dessinée 
(lire nos éditions du 24 avril) 
a fait de Martine une star. Les 
collectionneurs se sont disputé 
les 27 illustrations originales des 
aventures de l’héroïne enfantine 
créée par Marcel Marlier. 
Proposées pour la première fois 
aux enchères, elles ont toutes 
trouvé preneur. Martine, petit rat 
de l’opéra, a été vendue 50 000 
euros, plus de douze fois 
l’estimation. Enki Bilal a, lui, 
confirmé que ses œuvres 
originales étaient toujours très 
recherchées. Une planche 
du tome II de Nikopol, La Femme 
piège, a été achetée 149 500 euros.
Autre valeur sûre, Hergé. 
Le crayonné pour une planche de 
l’album de Tintin, Coke en stock, 
atteint 130 000 euros. 
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Lille, Eldorado aux couleurs mexicaines
Pour sa cinquième édition, la manifestation culturelle Lille3000 propose une multitude d’événements

REPORTAGE
lille

L a ruée vers Lille était pro-

grammée, ce samedi

27 avril, jour de lancement

du très attendu « Eldo-

rado », 5e édition de Lille3000. Ca-

pitale européenne de la culture 

en 2004, la cité nordiste est deve-

nue la tête de proue d’une dyna-

mique culturelle régionale, que 

Lille3000, structure créée dans la 

foulée avec l’agglomération et la 

région, symbolise. Tous les trois 

ans environ, des saisons culturel-

les sont orchestrées autour de ter-

ritoires inspirants, invités d’hon-

neur. Après l’Inde en 2006 (« Bom-

baysers de Lille »), les pays de l’Est 

en 2009 (« Europe XXL »), le surna-

turel en 2012 (« Fantastic ») et cinq 

villes en plein renouveau (Detroit, 

Séoul, Rio, Phnom Penh et Eindho-

ven) en 2015 (« Renaissance »), 

2019 porte les couleurs de la ri-

chesse artistique du Mexique.

Le risque de vents violents a eu

raison du lancement officiel par 

une grande parade, devenue la si-

gnature de l’événement, reportée 

au samedi 4 mai. 3 000 bénévoles, 

harmonies, danseurs et partici-

pants costumés défileront sous le 

signe de la fête du Jour des morts, 

dans les pas de l’emblématique fi-

gure de La Catrina, squelette fémi-

nin à robe et chapeau. Les autres 

chars seront dédiés à l’icône Frida 

Kahlo, à la lucha libre, le catch 

mexicain, et aux alebrijes.

Ce mot étrange est désormais

presque commun à Lille, où ces 

sculptures animalières colorées

sont devenues des mascottes :

une dizaine d’entre elles au for-

mat XXL ornent la « Rambla », de-

vant la gare Lille-Flandres. Les

plus avertis y distinguent deux

espèces : les fantastiques, hybri-

dant insectes et oiseaux, venus de

Mexico, où ils sont habituelle-

ment réalisés en papier mâché, et

animaux réels, comme des fen-

necs, qui viennent d’Oaxaca et 

sont en bois. Lille en a commandé

des versions géantes en fibre de 

verre, lumineuses la nuit.

Nom d’une contrée riche que les

conquistadors ont cherchée en 

vain, au XVIe siècle, en Colombie et

au Pérou, l’Eldorado n’existait pas, 

mais le mot est resté comme la 

métaphore d’un ailleurs attractif. 

S’il guide l’ensemble de la pro-

grammation, chacun l’interprète à

sa manière. Au Musée de l’hospice

Comtesse, « Intenso/Mexicano » 

propose la traversée d’un siècle de 

peinture et de photographie à par-

tir des collections du Museo de 

arte moderno de Mexico. « Tout le 

XXe siècle a été ponctué des visites 

d’artistes européens et américains 

au Mexique, cela amène à s’interro-

ger sur sa capacité de projeter 

l’image d’un paradis possible, sou-

ligne la Franco-Mexicaine Sylvia 

Navarrete Bouzard, commissaire 

de l’exposition. Mythes préhispa-

niques, métissage colonial, apports

du surréalisme : il y a d’incessants 

croisements, et une vitalité un peu 

bordélique du Mexique, dans la vie 

quotidienne comme dans les repré-

sentations formelles. Cette exposi-

tion tente de traduire cela. »

A travers trois grandes thémati-

ques : la terre, nourricière, celle des

racines et des rites préhispani-

ques, et celle des paysans de la ré-

volution de 1910 ; le corps, par la 

sensualité des portraits, une éroti-

que de tout ce qui relie aux racines

indiennes ; et le rêve, entre évoca-

tion de rites archaïques et culture 

de la mort et de la violence. « Le 

Mexique est une terre où les rites 

restent vivaces. Ce substrat primitif 

en fait encore une promesse pour 

beaucoup de monde, à travers le 

tourisme », commente la commis-

saire, qui montre aux côtés 

d’œuvres de Diego Rivera, Frida 

Kahlo, Tina Modotti ou Manuel Al-

varez Bravo, le travail d’artistes 

méconnus en France.

Fantaisie formelle réjouissante

Dans un tout autre registre, très 

contemporain et pop, « La Déesse 

verte », à la gare Saint-Sauveur, 

propose une plongée dans un el-

dorado décadent et mutant : une 

jungle en écho au site de Las Po-

zas, le jardin surréaliste en béton 

créé par le poète et mécène bri-

tannique Edward James, dans les

années 1960, au milieu d’une na-

ture mexicaine luxuriante. Un el-

dorado où notre rapport à la na-

ture s’est égaré. Entre ombre et lu-

mière zénithale, les visions végé-

tales, animales et humaines se 

télescopent et se révèlent au gré 

du cheminement.

On y découvre les zombies sans

tête d’un crash d’avion par Caro-

line Mesquita, quand des tas de tê-

tes gisent ailleurs : celles, ironi-

ques, en noix de coco, sur une 

plage d’Acapulco à l’exotisme for-

maté par les Etats-Unis, par Cristo-

bal Gracia. Plus loin, celles de sta-

tues grecques évoquent la réalité 

des féminicides au Mexique. Le 

parcours débouche sur une clai-

rière, au fond de la jungle, où des 

bonshommes-tuyaux, fantaisis-

tes aliens à pois rouges et blancs de

Renaud Jerez, offrent une rencon-

tre du troisième type sur fond de 

grandioses feuilles peintes sur 

soie par Dewar & Gicquel.

Un autre chemin mène vers le

pastiche de l’icône du moder-

nisme mexicain : l’architecte

Luis Barragan (1902-1988), dont

on reconnaît les constructions 

cubiques aux couleurs intenses. 

Les chambres imaginées à l’inté-

rieur de la gare détonnent avec

son esthétique monacale. En 

particulier celle, dorée et féline,

de la peintre et céramiste Lucile

Littot, qui signe dans l’exposi-

tion une fresque délirante intitu-

lée Last Orgy in Las Pozas. Dans le

jardin attenant, la sculptrice

Gwladys Alonso, Française ins-

tallée à Mexico, rejoue les folies 

d’Edward James avec des cons-

tructions en béton coffré et sau-

vage. Les artistes de cette exposi-

tion à la réjouissante fantaisie

formelle, imaginée par la com-

missaire Dorothée Dupuis, sont

en majorité des jeunes gens,

mexicains ou installés au Mexi-

que, et des femmes.

Le trio de commissaires, Jé-

rôme Sans, Jean-Max Colard et

Isabelle Bernini, ont conçu un 

trio d’expositions, dont « Eldo-

rama », au Tripostal, l’exposition-

phare de la manifestation. « Eldo-

rama » comme panorama d’eldo-

rados : « Il n’y a plus un Eldorado

aujourd’hui, le monde contempo-

rain est multipolaire. Or vert, or 

gris, on nous survend partout des 

eldorados, des ailleurs », étayent 

les commissaires, qui présentent

un accrochage ponctué de voya-

ges et d’agences de voyages, et de

monumentales installations à 

traverser.
Les destinations à conquérir

sont en promo, tandis que chez le

Sri-Lankais Christopher Kulen-

dran-Thomas, des lieux cosy, 

aseptisés, donnent à voir le pay-

sage « cool » du nouveau capita-

lisme, au bonheur coupé du

monde. Sur un écran, on voit à 

distance des migrants tenter dé-

sespérément de franchir des 

frontières. L’eldorado du tou-

risme débouche sur un immense 

coucher de soleil générique : 

« Bienvenue à Porno City » indi-

que une pancarte à la Lucky Luke.

Des voyages hallucinés, comme 

chez le jeune Thaïlandais Ko-

rakrit Arunanondchai, visent un

ailleurs écologique ; d’autres, 

comme les barques remplies de

volatiles mutants ou de sacs-pou-

belle, chez Marnie Weber et Adel 

Abdessemed, glacent le sang.

L’eldorado est un récit d’aventu-

res périlleuses, violentes, rappel-

lent les images plus documentai-

res : celles des corps boueux des

travailleurs des mines d’or en Afri-

que du Sud, celles des portraits de 

passeurs entre les Comores et 

Mayotte par Laura Henno. Ou 

d’un simple plan fixe, par Maria 

Kourkouta, à la frontière entre la 

Grèce et la Macédoine, où l’on voit

passer des migrants de tous âges.

La frontière, c’est le sujet de l’ex-

position « The US-Mexico Border : 

Place, Imagination and Possibi-

lity », à la Maison Folie Wazem-

mes. « Ce projet, montré à Los An-

geles fin 2017, a existé bien avant 

que quiconque s’imagine que 

Trump pouvait remporter l’élection

présidentielle », explique la co-

commissaire, la Mexicaine Ana 

Elena Mallet. C’est, depuis, devenu 

un thème central. Les Etats qui 

bordent la frontière sont des espa-

ces d’explorations créatives sur les

questions d’émigration/immigra-

tion, de conditions de travail, 

d’identités hybrides.

Frontière et migrations

Des lieux de connectivité et d’in-

terdépendance, touchés par les 

changements économiques, poli-

tiques et culturels, depuis long-

temps. L’étage est une carte blan-

che aux deux frères mexicains-

américains Einar et Jamex de la 

Torre, qui se définissent comme 

« maximalistes », en opposition au 

minimalisme, et vivent à cheval 

entre les deux côtés. Ils présentent

un banquet décadent : « C’est le ré-

sultat de l’eldorado, où l’avidité n’a 

pas de limite. »
La frontière, les migrations et les

véhicules de ces migrations, en 

pièces détachées, sont le sujet de la

très engagée Betsabeé Romero, 

dont le travail se situe à la frontière

entre art populaire et art contem-

porain. Présente dans « US/Bor-

der », la Mexicaine investit des es-

paces historiques, qu’elle méta-

morphose : de miroirs incurvés de 

parking, image de surveillance, 

elle fait un ciel de soleils recou-

verts de symboles préhispaniques 

dans la cour de l’ancienne Bourse. 

A la Maison Folie Hospice d’Havré,

à Tourcoing, un ancien monas-

tère, elle livre une vision surréa-

liste de descente d’un couronne-

ment de la Vierge comme un fais-

ceau de coiffes indiennes en plu-

mes jusqu’aux têtes des visiteurs.

« Eldorado » est une édition am-

bitieuse et riche qui se découvre

presque comme une chasse aux 

trésors à travers toute la métro-

pole jusqu’à la fin de l’année. p

emmanuelle jardonnet

Des alebrijes
devant la gare 

Lille-Flandres,

le 23 avril.
MAXIME DUFOUR

« Au Mexique, 

il y a d’incessants

croisements 

et une vitalité un

peu bordélique »

SYLVIA NAVARRETE BOUZARD

commissaire d’exposition

Une programmation en or

Spectacles, jardins, design, débats, cinéma, littérature… « Eldo-

rado » se déploie jusqu’au 1er décembre dans toute la métropole 

lilloise. A ne pas manquer : Julien Salaud à la Maison Folie de Lam-

bersart avec une exposition lumineuse intitulée « Jungle et senti-

ments » ; « Les Enfants du paradis » au Musée des beaux-arts de 

Tourcoing, par le trio de commissaires Sans-Colard-Bernini, où l’el-

dorado est la vivacité actuelle de la peinture ; « Protesta Fan-

tasma », saisissante manifestation spectrale de Carlos Amorales à 

l’Espace Le Carré, galerie municipale de Lille ; les muralistes Tlaco-

lulokos à l’Hospice Comtesse et à la Maison Folie Moulins, avec des 

invités, et trois pignons dans la rue ; le cabaret politique et fémi-

niste d’Astrid Hadad au théâtre lillois Le Prato ; « Curiosidad », les 

collections du Musée d’art populaire de Mexico au Muséum d’his-

toire naturelle de Lille ; « Golden Room », cinq artistes contempo-

rains dans les collections d’art religieux du Palais des beaux-arts 

de Lille ; les photos de super-héros ordinaires de Dulce Pinzon à La 

Corderie de Marcq-en-Barœul. Programme complet  : Lille3000.eu
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calming synthesis of water, stained glass and 
ceramic. The art here is less Eldorado and more 
to do with Roubaix’s once-rich past. 

The wealthy amassed a huge range of statues, 
paintings, textiles and the like, and despite 
some recognisable names in post-Impressionist 
painting, this is a place to ferret around to find 
what you like, without the pre-conditioning of a 
famous name. See roubaix-lapiscine.com.

St So scene
Gare Saint Sauveur
The younger, more happening scene for 
Eldorado is a 15-minute walk from downtown 
to Gare St Sauveur – St So to those who know – 
a disused former freight railway station. 

Here there are two shows: an exhibition of 
brightly coloured creativity by Lille’s 
schoolchildren (Môm’Art) inspired by the 
Mexican theme, and La Déesse Verte – specially 

Just shear 
relaxation
THE WELCOME
Greeted by friendly and helpful staff, we 
somehow took ourselves to the wrong room. 
But as it was unoccupied the staff kindly let 
us stay there instead. The recently updated 
decor gives a homely, stylish feel. 
THE NEIGHBOURHOOD
The inn overlooks the beautiful church 
green. On sunny days guests can sit out the 
front for a drink or a bite and watch the 
world go by. The Fleece is a few minutes’ 
walk from the centre of the historic market 
town, a mix of regular High Street shops and 
quirky independents. We made a pit-stop at 
Hunters Cake Cafe, a picturesque shop 
serving mouth-wateringly huge slices of 
delight. The lemon drizzle and poppy seed 
cake was divine. Oxford is just 30 minutes by 

car so you can get your 
shopping fix or visit its 

attractions before 
returning to Witney to 
chill out. 
THE ROOM
Our newly decorated 

room had statement wallpaper and original 
artwork. All the usuals – water, tea, coffee, 
biscuits – were provided, and the bathroom 
had a fantastic rainforest shower. I liked the 
ewe-nique finishing touches of sheep and 
ram’s-head wall art.  
THE FOOD
We shared a deli board to start then enjoyed 
a 28-day dry aged rib-eye steak and a pan-
fried scallop, chorizo and pea risotto. That 
was followed by a chocolate brownie and 
sticky toffee pudding. Yum.
THE SERVICE
All the staff made us feel welcome… even 
after we went to the wrong room.
LOVED 
The location – beautiful Georgian building 
surrounded by sandstone townhouses – and 
the cosy and welcoming feel of the pub. 
HATED
Nothing comes to mind. 
THE VERDICT
A lovely place for a peaceful break, with 
fantastic food and staff. If you need hustle 
and bustle, Oxford is just around the corner. 
BOTTOM LINE
From £100-150 for two, with breakfast. 
CHECK IT OUT 
fleecewitney.co.uk.

CLASSY: The Fleece in Witney 

Here be dragons
Eldorado
Travellers arriving at Lille’s two railway stations 
– one for the Eurostar, one for other trains – will 
be flanked by an honour guard of extraordinary, 
brightly coloured alebrijes. These huge fantasy 
creatures from Mexican folk-art are a portal to 
a parallel universe which temporarily exists 
within this northern French town. 

Since its 2004 success as European Capital of 
Culture, Lille has staged a themed festival every 
four years – helping it keep a high profile and 
encouraging first-time visitors back for more. 

This year, its Flemish and French architecture, 
and Eldorado’s mostly Mexican-inspired events 
and exhibitions, make a strange combination – 
but one that works. See eldorado-lille3000.com.

Added pizzazz
The old town
The perennial attraction of Lille is the 
decorative old town with its Flemish baroque 
architecture its web of boutique-lined cobbled 
streets, its typical towering belfries, and its 
Grand Place, which stands up well against those 
of Brussels and Bruges. 

It’s a place of good food and window-
shopping, for snacking on waffles, for sitting 
out in the evening sun with a locally brewed 
beer – this is not a wine drinking destination –  
and watching the world go by.  

And this year it has a new flavour. In the old 
stock exchange on the Grand Place the 
beautifully ornate interior courtyard, lined with 
vintage books and posters, is now hung with 
Sols d’Oro – golden suns. 

Meanwhile at the Museum of L’Hospice 
Comtesse, in buildings which date back to the 
15th century, you’re plunged into the Mexican 
revolution via an exhibition of paintings by 
Diego Rivera and Frida Kahlo, directly imported 
from Mexico City’s Museum of Modern Art. See 
en.lilletourism.com.

The big show
Tripostal
The former post office between the Euralille 
shopping centre and Lille Flandres railway 
station hosts the big hitter of the Eldorado 
exhibitions. Three floors of differing takes on 
utopia, from artists of all nationalities, are 
mesmerising and mystifying in equal measure. 

There’s much less of Mexico here than in 
Eldorado sites elsewhere in the city. Instead you 
have a room full of coloured lights and 
mirrors from Japan or a Chinese artist’s 
depiction of Mongolian nomads wandering a 
brave new world of empty skyscrapers. 

This is a challenging, intriguing and relevant 
contemporary show, tackling such issues as 
migration, which is, after all, about seeking a 
personal Eldorado and examining whether 
utopia is actually just a state of mind, or even 
perhaps ultimately just a soft sofa and a 
Netflix account. See eldorado-lille3000.com.

Pool trip
La Piscine, Roubaix
An art gallery in a former swimming pool may 
not seem a good reason to engage with Lille’s 
metro, but this art deco pool is an eye-opener – 
not least because it’s in nearby Roubaix, still 
wrestling with industrial decline. 

The transformation of “the most beautiful 
swimming pool in France” is bewitching, a 

THE go-to citybreak for non-fliers, 
Lille is re-inventing itself as the pot of 
gold at the end of the Eurostar. Its 
year-long Eldorado festival brings 
Central America to northern France.

STREET ARTY: 
Parade opens 
2019 festival

BRUSH STROKES: 
The pool at Roubaix

A Lille bit 
of Mexico

TAKE
AWAY

Train without pain
TRAVEL by train but do not be bogged down by bags with 

a new service from Great Rail Journeys.
It is introducing a free door-to-door service for 
its 2020 European tours where bags are picked 
up from your home and delivered back. 
Luggage is also transferred on multi-centre 
tours. The catch? Your bag is returned a week 
after your trip. See greatrail.com. Travel

The Fleece 
Witney,Oxfordshire

HOTEL
inspector
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JUMP 

on the Jurassic 

World ride at 

Universal Studios 

Hollywood, which 

features exciting new 

footage of stars Chris 

Pratt and Bryce Dallas 

Howard – opening 

soon. You journey on 

rafts and get to 

spot dinosaurs.

NATIONAL 
Express has launched 

its own UK package 
holidays. The firm, which 

has more than 20 million 
passengers a year, has 
teamed up with Malvern 
Group, the firm behind 

Super Break and 
laterooms.com.

Patisserie Méert – since 1761 – famous for its 
waffles but with displays of cakes that are truly 
works of art. Across the way is the Conserverie la 
Belle-Iloise, a shop for tinned food… but here, 
tinned food too is a work of art. 

You’ll never have seen sardines in whisky, or even 
mussels in curry, presented in such a stylish way.

Meanwhile it’s worth rambling further down 
Esquermoise to side street Jean Jacques Rousseau 
to seek out boutique craft brewery Célestin, making 
its limited editions on site, including 
smoked beer with chillis.

For night-time dining don’t 
miss Barbue d’Anvers, also just 
off Esquermoise. It may not 
look much from outside but 
this courtyard restaurant 
serves up Lille specialities such 
as carbonade flamande – a sort 
of beef stew with chips – in an 
exposed-brick, Parisian-attic 

setting with loads of atmosphere and good 
service. See lebarbuedanvers.fr.

Practicalities
Arriving and staying
The most efficient and best way of reaching Lille 
is by Eurostar, with returns from £80. See 
eurostar.com. For a hotel stay one of the best 
addresses is the Grand Hotel Bellevue, combining 
both classical and modern styles, recently 

renovated with its best rooms overlooking the 
Grand Place right at the heart of town. 

Doubles from £106, breakfast extra, see 
grandhotelbellevue.com. 

Alternatively, a smaller option in more 
idiosyncratic family-run style slightly 
closer to the railway stations is the Hotel 
Brueghel, where you can get a double 

room, breakfast extra, for as little as £63. 
See hotel-brueghel-lille.com.

commissioned 
installations by mostly 
female contemporary 
Mexican artists. Both 
are free. The second is 
the more interesting – 
particularly for its 
hallucinogenic sound 
and light tunnel. You may 
need the help of the multi-
lingual art-interpreters to 
make sense of some of it. There’s a good cafe here 
for lunch, and a DJ on weekend nights. See 
eldorado-lille3000.com.

Foodisme
Shopping and eating
This is France, so food is a best buy. Out in the Old 
Town, find Rue Esquermoise leading off the Grand 
Place. Here on the left is the gloriously decorative For more great holiday 

ideas, see page 39
UN BON NUIT: Stylish 
Grand Hotel Bellevue

GARE-ISH: Art at the 
disused rail station

Stay at Le Jardin des Douars, which is a 
little over ten minutes by shuttle to 
the  medina. 

It has two heated outdoor pools, a 
spa and rooms from £115 a night. See 
jardindesdouars.com.

Getting Mor for less stress
NEW direct flights will start from 
October 29 to Essaouira on Morocco’s 

coast with returns from £59.
Ryanair will operate from 
Stansted after Easyjet 
stopped flying to the city, 
leaving it with no direct 
flights from Britain.  

DEAD COLOURFUL: Giant 
art at L’Hospice Comtesse

GOLD STANDARD: Sols 
d’Oro at stock exchange

FOLK FANTASY: One  
of the giant alebrijes

 GREAT
break

&AQ
Your travel questions 
answered.
Send your questions to 
travel@people.co.uk

A A TRIP on the Upper Mississippi 
from St Louis with  American 

Cruise Lines would fit the bill. Ships 
have lifts to all decks and feature 
wheelchair-accessible cabins. Its 
seven-night cruise includes a visit 
to Mark Twain’s boyhood home in 
Hannibal, Missouri, and starts at 
£3,375pp in an accessible 
stateroom in October. See 
americancruiselines.com.

Q MY sister lives in Detroit but 
she has a heart condition and 

relies on a wheelchair. She is  
too ill to travel to the UK on a  
long-haul flight so I am going to fly 
to the US to take a holiday with 
her. I am looking for a short river 
cruise. She is able to fly for a 
 couple of hours.

Worth its weight in gold
EONO Essentials hand 
luggage
amazon.co.uk
£25.99
★★★★

THIS 21in anti-scratch, 
hard-shell case is light 
(2.5kg) yet robust – 
and the four 360 
degree spinning 
wheels make for 
great manoeuvrability through 

busy airports. Inside (32L) 
are plenty of pockets and 

straps. At 55x35x20cm, 
it’s approved for hand 
luggage on strict low-
cost airlines. Stylish (we 
love the rose gold) and 

practical. Also in black.

Google Photo Scan
Free
★★★★
SCAN old holiday 
photos on your 
iPhone to make a 
new and improved 
digital version. It 
works by scanning 
to the edges of 
photographs and 
then removes the 
glare you typically 
get when taking a 
snap of a snap. 

You can then keep your scanned 
images together using Google 
Photos, which cleverly sorts and 
organises them. It is a great way to 
bring forgotten old photos back to 
life and out of dusty albums. 

Phone picture perfect

 APP
of the week

GREAT
gadget
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calming synthesis of water, stained glass and 
ceramic. The art here is less Eldorado and more 
to do with Roubaix’s once-rich past. 

The wealthy amassed a huge range of statues, 
paintings, textiles and the like, and despite 
some recognisable names in post-Impressionist 
painting, this is a place to ferret around to find 
what you like, without the pre-conditioning of a 
famous name. See roubaix-lapiscine.com.

St So scene
Gare Saint Sauveur
The younger, more happening scene for 
Eldorado is a 15-minute walk from downtown 
to Gare St Sauveur – St So to those who know – 
a disused former freight railway station. 

Here there are two shows: an exhibition of 
brightly coloured creativity by Lille’s 
schoolchildren (Môm’Art) inspired by the 
Mexican theme, and La Déesse Verte – specially 

Just shear 
relaxation
THE WELCOME
Greeted by friendly and helpful staff, we 
somehow took ourselves to the wrong room. 
But as it was unoccupied the staff kindly let 
us stay there instead. The recently updated 
decor gives a homely, stylish feel. 
THE NEIGHBOURHOOD
The inn overlooks the beautiful church 
green. On sunny days guests can sit out the 
front for a drink or a bite and watch the 
world go by. The Fleece is a few minutes’ 
walk from the centre of the historic market 
town, a mix of regular High Street shops and 
quirky independents. We made a pit-stop at 
Hunters Cake Cafe, a picturesque shop 
serving mouth-wateringly huge slices of 
delight. The lemon drizzle and poppy seed 
cake was divine. Oxford is just 30 minutes by 

car so you can get your 
shopping fix or visit its 

attractions before 
returning to Witney to 
chill out. 
THE ROOM
Our newly decorated 

room had statement wallpaper and original 
artwork. All the usuals – water, tea, coffee, 
biscuits – were provided, and the bathroom 
had a fantastic rainforest shower. I liked the 
ewe-nique finishing touches of sheep and 
ram’s-head wall art.  
THE FOOD
We shared a deli board to start then enjoyed 
a 28-day dry aged rib-eye steak and a pan-
fried scallop, chorizo and pea risotto. That 
was followed by a chocolate brownie and 
sticky toffee pudding. Yum.
THE SERVICE
All the staff made us feel welcome… even 
after we went to the wrong room.
LOVED 
The location – beautiful Georgian building 
surrounded by sandstone townhouses – and 
the cosy and welcoming feel of the pub. 
HATED
Nothing comes to mind. 
THE VERDICT
A lovely place for a peaceful break, with 
fantastic food and staff. If you need hustle 
and bustle, Oxford is just around the corner. 
BOTTOM LINE
From £100-150 for two, with breakfast. 
CHECK IT OUT 
fleecewitney.co.uk.

CLASSY: The Fleece in Witney 

Here be dragons
Eldorado
Travellers arriving at Lille’s two railway stations 
– one for the Eurostar, one for other trains – will 
be flanked by an honour guard of extraordinary, 
brightly coloured alebrijes. These huge fantasy 
creatures from Mexican folk-art are a portal to 
a parallel universe which temporarily exists 
within this northern French town. 

Since its 2004 success as European Capital of 
Culture, Lille has staged a themed festival every 
four years – helping it keep a high profile and 
encouraging first-time visitors back for more. 

This year, its Flemish and French architecture, 
and Eldorado’s mostly Mexican-inspired events 
and exhibitions, make a strange combination – 
but one that works. See eldorado-lille3000.com.

Added pizzazz
The old town
The perennial attraction of Lille is the 
decorative old town with its Flemish baroque 
architecture its web of boutique-lined cobbled 
streets, its typical towering belfries, and its 
Grand Place, which stands up well against those 
of Brussels and Bruges. 

It’s a place of good food and window-
shopping, for snacking on waffles, for sitting 
out in the evening sun with a locally brewed 
beer – this is not a wine drinking destination –  
and watching the world go by.  

And this year it has a new flavour. In the old 
stock exchange on the Grand Place the 
beautifully ornate interior courtyard, lined with 
vintage books and posters, is now hung with 
Sols d’Oro – golden suns. 

Meanwhile at the Museum of L’Hospice 
Comtesse, in buildings which date back to the 
15th century, you’re plunged into the Mexican 
revolution via an exhibition of paintings by 
Diego Rivera and Frida Kahlo, directly imported 
from Mexico City’s Museum of Modern Art. See 
en.lilletourism.com.

The big show
Tripostal
The former post office between the Euralille 
shopping centre and Lille Flandres railway 
station hosts the big hitter of the Eldorado 
exhibitions. Three floors of differing takes on 
utopia, from artists of all nationalities, are 
mesmerising and mystifying in equal measure. 

There’s much less of Mexico here than in 
Eldorado sites elsewhere in the city. Instead you 
have a room full of coloured lights and 
mirrors from Japan or a Chinese artist’s 
depiction of Mongolian nomads wandering a 
brave new world of empty skyscrapers. 

This is a challenging, intriguing and relevant 
contemporary show, tackling such issues as 
migration, which is, after all, about seeking a 
personal Eldorado and examining whether 
utopia is actually just a state of mind, or even 
perhaps ultimately just a soft sofa and a 
Netflix account. See eldorado-lille3000.com.

Pool trip
La Piscine, Roubaix
An art gallery in a former swimming pool may 
not seem a good reason to engage with Lille’s 
metro, but this art deco pool is an eye-opener – 
not least because it’s in nearby Roubaix, still 
wrestling with industrial decline. 

The transformation of “the most beautiful 
swimming pool in France” is bewitching, a 

THE go-to citybreak for non-fliers, 
Lille is re-inventing itself as the pot of 
gold at the end of the Eurostar. Its 
year-long Eldorado festival brings 
Central America to northern France.

STREET ARTY: 
Parade opens 
2019 festival

BRUSH STROKES: 
The pool at Roubaix
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of Mexico

TAKE
AWAY

Train without pain
TRAVEL by train but do not be bogged down by bags with 

a new service from Great Rail Journeys.
It is introducing a free door-to-door service for 
its 2020 European tours where bags are picked 
up from your home and delivered back. 
Luggage is also transferred on multi-centre 
tours. The catch? Your bag is returned a week 
after your trip. See greatrail.com. Travel

The Fleece 
Witney,Oxfordshire
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JUMP 

on the Jurassic 

World ride at 

Universal Studios 

Hollywood, which 

features exciting new 

footage of stars Chris 

Pratt and Bryce Dallas 

Howard – opening 

soon. You journey on 

rafts and get to 

spot dinosaurs.

NATIONAL 
Express has launched 

its own UK package 
holidays. The firm, which 

has more than 20 million 
passengers a year, has 
teamed up with Malvern 
Group, the firm behind 

Super Break and 
laterooms.com.

Patisserie Méert – since 1761 – famous for its 
waffles but with displays of cakes that are truly 
works of art. Across the way is the Conserverie la 
Belle-Iloise, a shop for tinned food… but here, 
tinned food too is a work of art. 

You’ll never have seen sardines in whisky, or even 
mussels in curry, presented in such a stylish way.

Meanwhile it’s worth rambling further down 
Esquermoise to side street Jean Jacques Rousseau 
to seek out boutique craft brewery Célestin, making 
its limited editions on site, including 
smoked beer with chillis.

For night-time dining don’t 
miss Barbue d’Anvers, also just 
off Esquermoise. It may not 
look much from outside but 
this courtyard restaurant 
serves up Lille specialities such 
as carbonade flamande – a sort 
of beef stew with chips – in an 
exposed-brick, Parisian-attic 

setting with loads of atmosphere and good 
service. See lebarbuedanvers.fr.

Practicalities
Arriving and staying
The most efficient and best way of reaching Lille 
is by Eurostar, with returns from £80. See 
eurostar.com. For a hotel stay one of the best 
addresses is the Grand Hotel Bellevue, combining 
both classical and modern styles, recently 

renovated with its best rooms overlooking the 
Grand Place right at the heart of town. 

Doubles from £106, breakfast extra, see 
grandhotelbellevue.com. 

Alternatively, a smaller option in more 
idiosyncratic family-run style slightly 
closer to the railway stations is the Hotel 
Brueghel, where you can get a double 

room, breakfast extra, for as little as £63. 
See hotel-brueghel-lille.com.

commissioned 
installations by mostly 
female contemporary 
Mexican artists. Both 
are free. The second is 
the more interesting – 
particularly for its 
hallucinogenic sound 
and light tunnel. You may 
need the help of the multi-
lingual art-interpreters to 
make sense of some of it. There’s a good cafe here 
for lunch, and a DJ on weekend nights. See 
eldorado-lille3000.com.

Foodisme
Shopping and eating
This is France, so food is a best buy. Out in the Old 
Town, find Rue Esquermoise leading off the Grand 
Place. Here on the left is the gloriously decorative For more great holiday 

ideas, see page 39
UN BON NUIT: Stylish 
Grand Hotel Bellevue

GARE-ISH: Art at the 
disused rail station

Stay at Le Jardin des Douars, which is a 
little over ten minutes by shuttle to 
the  medina. 

It has two heated outdoor pools, a 
spa and rooms from £115 a night. See 
jardindesdouars.com.

Getting Mor for less stress
NEW direct flights will start from 
October 29 to Essaouira on Morocco’s 

coast with returns from £59.
Ryanair will operate from 
Stansted after Easyjet 
stopped flying to the city, 
leaving it with no direct 
flights from Britain.  

DEAD COLOURFUL: Giant 
art at L’Hospice Comtesse

GOLD STANDARD: Sols 
d’Oro at stock exchange

FOLK FANTASY: One  
of the giant alebrijes
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&AQ
Your travel questions 
answered.
Send your questions to 
travel@people.co.uk

A A TRIP on the Upper Mississippi 
from St Louis with  American 

Cruise Lines would fit the bill. Ships 
have lifts to all decks and feature 
wheelchair-accessible cabins. Its 
seven-night cruise includes a visit 
to Mark Twain’s boyhood home in 
Hannibal, Missouri, and starts at 
£3,375pp in an accessible 
stateroom in October. See 
americancruiselines.com.

Q MY sister lives in Detroit but 
she has a heart condition and 

relies on a wheelchair. She is  
too ill to travel to the UK on a  
long-haul flight so I am going to fly 
to the US to take a holiday with 
her. I am looking for a short river 
cruise. She is able to fly for a 
 couple of hours.

Worth its weight in gold
EONO Essentials hand 
luggage
amazon.co.uk
£25.99
★★★★

THIS 21in anti-scratch, 
hard-shell case is light 
(2.5kg) yet robust – 
and the four 360 
degree spinning 
wheels make for 
great manoeuvrability through 

busy airports. Inside (32L) 
are plenty of pockets and 

straps. At 55x35x20cm, 
it’s approved for hand 
luggage on strict low-
cost airlines. Stylish (we 
love the rose gold) and 

practical. Also in black.

Google Photo Scan
Free
★★★★
SCAN old holiday 
photos on your 
iPhone to make a 
new and improved 
digital version. It 
works by scanning 
to the edges of 
photographs and 
then removes the 
glare you typically 
get when taking a 
snap of a snap. 

You can then keep your scanned 
images together using Google 
Photos, which cleverly sorts and 
organises them. It is a great way to 
bring forgotten old photos back to 
life and out of dusty albums. 

Phone picture perfect

 APP
of the week

GREAT
gadget

Bienvenue à Eldorado

Dimanche 05 Mai 2019
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A local’s guide to Lille: 10 top tips
Lundi 25 Février 2019

Lille and its neighbour Roubaix have been reinvented as 
cultural hubs. Curator Didier Fusillier and local artist Fanny 
Bouyagui pick their highlights

Book browsing
Smack in the middle of Lille’s main square, La Vieille 
Bourse is its former stock exchange, probably the most 
beautiful building in the city, dating from 1652. Walk into 
the open courtyard to discover book stalls, chess players, 
street musicians and, on summer Sunday evenings, 
tango dancing. There are eight permanent bouquinistes, 
booksellers who since 1982 display thousands of rare 
tomes, cinema posters, prints and maps, plus bandes 
déssinées, comics from vintage English-language Marvel 
and DC to Tintin and Mickey Mouse. We may be in the age of 
Kindle but in Lille, print culture is alive and well. Afterwards, 
enjoy a chocolat chaud and signature gaufre pastry at 
Meert’s 17th-century tearoom and pâtisserie.

Club night
Open Friday and Saturday nights only, Magazine Club is 
the prime after-hours rendezvous in Lille. It resembles a 
concrete bunker, but only houses 800 people, so when it is 
packed and dancing, it feels very intimate. Music is house 
and techno, recreating the vibe of 1980s Belgian electro 
clubs. DJs are mostly French, with guest exceptions like 
Detroit’s Jeff Mills and Terry Francis from London. Regulars 
are already queueing when doors open at midnight, and 
the place gets going seriously after 2am, shutting around 
6.30am. Prices are reasonable: entry €10-15, drinks from 
€4.

Go to market
For a slice of local life, try the Tuesday, Thursday and 
Sunday morning market in the old industrial neighbourhood 
of Wazemmes. We say here that this is the land of 100 
nationalities, from Portuguese and Italians who worked 
in mines and textile factories, to present-day migrants 
from Sri Lanka and Bangladesh, Albania and Moldavia, Iraq 
and Afghanistan. Around the packed square, cafes, stalls 
and trucks sell goods of all kinds plus an irresistible mix of 
world cuisine. Inside the historic covered food hall (Tue-Sun 
from 8am), Lillois specialities such as pungent maroilles 
cheese and jars of potjevleesch, a delicious terrine of veal, 
rabbit, chicken and pork, are on display. At Le Cheval Blanc 

on rue des Sarrasins, Madame Monique hosts a heaving bal 
populaire with live music.

Animal magic
The Musée d’Histoire Naturelle is perfect for family visits 
away from the crowds. Housed in a grand 1822 building, it is 
one of France’s most important natural history museums. 
Apart from giant skeletons of elephants and whales, there 
are thousands of stuffed animals and birds, strange living 
insect installations and a geological wing with scary 
dinosaurs. During the Lille 3000 festival, it will host a show 
on Mexican folk art. Right outside is Parc Jean-Baptiste 
Lebas, perfect for a picnic in summer. The park is a typical 
example of how Lille has changed, as this green space with 
modern sculptures and flower gardens used to be an ugly 
car park.

Young designers
Roubaix is a 20-minute Metro ride from central Lille, home 
to La Piscine, a resplendent art deco municipal swimming 
pool converted into a museum and exhibition venue. 
But fashion lovers should pop next door, to the brilliant 
Vestiaire, a textile factory converted into a showroom 
for emerging fashion designers. Incubator Maisons de 
Mode runs eight pop-up boutiques inside, helping young 
designers make a start. Vestiaire has a health food diner, 
but across the road is L’Etoile de Damas, whose owner, a 
Syrian refugee, and has become a local favourite, ringing 
his mum at home for great family recipes.

Lille’s eat street
Once a quiet backstreet, rue des Bouchers has become 
Lille’s new foodie rendezvous, with half a dozen new 
bistrots popping up in the past year. Latest is Le Petit 
Bougnat specialising in Auvergne cheeses and charcuterie 
(from €5), while next door the more fashionable Ripaille 
(two-courses from €19) serves dishes such as cockles 
with chorizo and saffron. Book for Bloempot , a Flemish 
canteen whose €25 three-course lunch, including beer 
or wine, is the best deal in town. Michelin-starred chef 
Florent Ladeyn’s menu ranges from red mullet on braised 
sprouts to wild mushroom velouté and nettle sorbet. After 
lunch, check out Lille’s top avant-garde art gallery, Cédric 
Bacqueville, on rue Thiers.

Portfolio + Couverture
Dulce Pinzon : Tragi-comics

Dimanche 01 septembre 2019

Alebrijes et calaveras s’invitent 
à la Gare Saint-Sauveur

Mardi 15 octobre 2019



lille3000 Eldorado    P. 26 INDICATEURS

À NOTER : 147 journalistes présents lors des 
CONFÉRENCES DE PRESSE précédants Eldorado : 

- Milan (3 OCT 2018) : 15 journalistes
- Lille (15 OCT 2018) : 50 journalistes
- Madrid (13 SEPT 2018) : 13 journalistes
- Paris (4 DÉC 2018) : 24 journalistes
- Londres (26 FÉV 2019) : 19 journalistes
- La Haye (13 MARS 2019) : 26 journalistes

PRESSE ÉCRITE INTERNATIONALE

- La Libre (30.04.19) :  Lille, l’Eldorado culturel pour cet été
- El Universal (09.06.19) : Un intercambio de sabores gourmet
- Frankrijk (03.06.19) : Lille: één groot parad s deze zomer !
- RTBF (03.05.19) : L’Eldorado de Lille 3000, invite le Mexique et les 
rêves d’or des Conquistadors
- France Today (01.05.19) :  lille3000 Eldorado: A Year-Long Cultural 
Extravaganza in the North of France
- Forbes México (13.04.19) : Alebrijes revivirán el mito de ‘El 
Dorado’ en Lille, Francia
- National Geographic (06.03.19) : Neighbourhood Lille
...

PRESSE ÉCRITE NATIONALE

- Le Monde (30.04.19) : Lille, Eldorado aux couleurs mexicaines
- Le Journal des Arts (30.04.19) : Eldorama, les grandes signatures 
d’aujourd’hui pour tous les publics
- Les Echos Weekend (24.05.19) : Escale à... Lille
- Le Parisien (17.05.19) : À Lille, l’art est au coin de la rue
- L’Humanité (14.05.19) : Folies de l’or, utopies et espoir
- Paris Match (02.05.19) : Lille sous le soleil de Mexico
- L’Oeil (01.05.19) : Au Mexique, les métamorphoses du muralisme
- Le Figaro (29.04.19) : Au nord, la ruée vers l’or et la quête du 
bonheur
...

PRESSE ÉCRITE RÉGIONALE

- Sortir (15.10.19) : Alebrijes et calaveras s’invitent à la Gare Saint 
Sauveur
- La Gazette de Lille (07.06.19) : L’Eldorado de Philippe Hollevout
- La Voix du Nord (20.04.19) : Comment Eldorado, la nouvelle 
saison de lille3000, va profiter à Roubaix
- Cnews Lille (04.06.19) : Une saison prometeuse
- Courrier Picard (24.04.19) : lille3000 : cinq événements à ne pas 
manquer pour célébrer le Mexique
- Lille Mag (20.04.19) : Eldorado, entre rêve et réalité
- 20 Minutes Lille (06.05.19) : Eldorado a enfin eu sa parade
- LM Mag (01.04.19) : Conquête spéciale
- Nord Éclair (16.10.18) : À partir d’avril, lille3000 promet un 
Eldorado culturel
...

 TÉLÉVISION

- France 3 (04.05.19) : Émission en direct national de la parade 
à 20h15 : ‘lille3000 : la grande parade + Rediffusion nationale le 05 
mai.
- France 2 - Télématin (13.07.19) : Lille, le nouvel Eldorado
- C NEWS (04.05.19) : lille3000 Eldorado : Lille se met à l’heure 
méxicaine
- France 5 - Entrée Libre (26.04.19) : Eldorado
- France Info (28.04.19) : lille3000 Eldorado : la capitale des 
Flandres se met à l’heure mexicaine
- CANAL + - L’info du Vrai (25.04.19) : La folie mexicaine
- Museum TV (25.04.19) : Eldorado dans l’agenda
- France 3 Hauts-de-France (04.04.19) : lille3000 Eldorado : les 
enfants des écoles de Lille préparent une exposition à la Gare Saint 
Sauveur
- Wéo (11.04.19) : Eldorado : Soyez prêt pour une immersion dans la 
culture mexicaine
- Grand Lille TV (17.04.19) :  Le programme des festivités pour 
cette nouvelle édition de lille3000
...

RADIO 

- France Inter (03.05.19) : Journal de 13h
- RTL - Laissez-vous tenter (28.04.19) : L’événement Eldorado
- France Culture - La Dispute (08.05.19) : La déesse verte, 
une exposition «rafraîchissante et intelligente’» ou «ratée et 
infantilisante ?»
- France Bleu Nord (17.04.19) : Eldorado, la 5ème édition de 
lille3000’’
- RCF (10.05.19) : Reportages sur l’exposition Intenso / Mexicano

PRESSE WEB

- Routard.com (06.12.18) : lille3000 Eldorado à Lille et dans la 
métropole lilloise
- francetvinfo.fr (31.03.19) : lille3000 : plus qu’un mois avant le 
début de l’Eldorado
- Vozer (02.05.19) : Le programme (chargé) des expos Eldorado
- Huffpost (01.04.19) : Les expositions à ne pas rater en 2019
- Télérama (12.05.19) : lille 3000 : le tour d’Eldorado en 8 
expositions immanquables
...

Sélection Presse

La grande parade méxicaine
Mercredi 25 Mai 2019

☞

28

LA GRANDE 
PARADE
MEXICAINE
Street art, fanfare, spectacles, expos... 
Avec Eldorado, Lille rend hommage 
au Mexique jusqu’au 1er décembre. 
Célébrant une scène artistique 
foisonnante, nourrie de multiples 
influences, mais peu reconnue.

Par Stéphane Jarno

V ille de Mexico, quartier de l’aéroport, début 
mars. Derrière les hauts murs surmontés de 
barbelés, l’atelier El Volador a des allures de 
pandémonium. Dans cet entrepôt où s’af-
faire une foule de petites mains trônent de 
monumentales têtes de mort multicolores 

et des squelettes souriants coiffés de hauts-de-forme. Plus 
loin, comme sorti d’une toile de Jérôme Bosch, un bestiaire 
fantastique, d’imposantes chimères ailées et griffues at-
tendent d’être emballées avant de traverser l’Atlantique. 
Couleurs pétantes, sourires carnassiers, ces versions XXL 
des calaveras, catrinas, alebrijes et autres grandes figures 
du folklore mexicain s’apprêtent à investir les rues de Lille. 
Après l’Inde, l’Europe de l’Est ou Séoul, la métropole nor-
diste et son agglomération accueillent depuis le 27 avril El-
dorado, une manifestation centrée sur la foisonnante 
culture mexicaine. Au programme, plus de cinquante évé-
nements, que les amateurs d’art contemporain, de cause-
ries littéraires, de street art, de photo, de fanfares, de ca-
baret ou de lucha libre (le catch mexicain en cagoule) 
pourront découvrir jusqu’à fin décembre. Avec, en guise 
de coup d’envoi, une grande parade en costumes, animée 
par des centaines de musiciens et de danseurs, petite ré-
plique de la formidable fête des morts qui, tous les ans, pa-
ralyse le Mexique début octobre. Dans la valse des postes 
qui a accompagné l’élection d’Andrés Manuel López 
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☞ Obrador à la présidence de la République (lire ci-contre), 
Walther Boelsterly Urrutia, lui, a gardé la tête du musée 
d’Art populaire de Mexico (MAP). Sans doute parce que, 
avec son agencement aussi spectaculaire que didactique, 
cette ancienne caserne de pompiers est depuis son ouver-
ture, en 2006, l’une des destinations préférées des touristes. 
Difficile de trouver meilleur endroit pour découvrir l’imagi-
naire mexicain. Statuettes, animaux chimériques, masques 
de diables à faire des cauchemars, ex-voto naïfs et émou-
vants : le MAP abrite plus de dix mille objets en bois et pa-
pier mâché, dont les plus beaux seront exposés à Lille. Tous 
brillent par leur expressivité, leur ferveur communicative, 
leur brûlante envie d’exister.

A se demander comment la richesse de cet art popu-
laire a pu si longtemps échapper aux yeux du grand public 
international. Peut-être à cause de ce vieux complexe d’in-
fériorité mexicain, de ce penchant profond qu’on a ici à 
trouver qu’à l’étranger tout est mieux. Un travers que l’on 
appelle ici le malinchismo, du nom de la Malinche, la maî-
tresse indienne de Hernán Cortés (1485-1547), qui aida, dit-
on, le conquistador à asservir son propre peuple. Sans 
doute aussi parce que l’art mexicain a longtemps été assi-
gné à un rôle précis. Soucieux de fédérer un pays fracturé 
après la révolution de 1910, les nouveaux dirigeants 
confient aux peintres Diego Rivera, José Clemente Orozco 
et David Alfaro Siqueiros le soin de relayer l’histoire offi-
cielle. Leurs fresques monumentales racontent en images 
à une population souvent analphabète les horreurs de la 
conquête espagnole, les bienfaits de la révolution. Comme 
l’explique Sylvia Navarrete Bouzard, commissaire de l’ex-
position « Intenso/Mexicano », un florilège du musée d’Art 
moderne de la ville de Mexico, « les muralistes prônent de 
nouveaux archétypes : la mère, l’agriculteur, la femme du 
peuple au combat, la maîtresse d’école, le prolétaire, l’enfant 
des rues. Les civilisations préhispaniques sont célébrées, 
idéalisées, revendiquées, et deviennent un élément de fierté 
nationale ». Largement métissée, la société mexicaine pré-
fère arborer ses racines indiennes, plutôt que le souvenir 
des envahisseurs espagnols. Si la statue de Cuauhtémoc, 
le dernier empereur aztèque, campe fièrement sur le Pa-

seo de la Reforma, les Champs-Ely-
sées de Mexico, inutile de chercher 
celle de Hernán Cortés, il n’y en a pas.

Colonia Roma Norte. Depuis quel-
ques années, jeunes Mexicains de 
bonne famille et riches étrangers se 
sont entichés de ce quartier paisible. 
Le prix des maisons s’envole et le 
triomphe de Roma, le film d’Alfonso 
Cuarón, ne devrait rien arranger. 
Quelques îlots de bohème pourtant 
résistent, comme cette petite allée pa-
vée où demeure Astrid Haddad. Cette 
artiste polyglotte a inventé un genre 
qui lui est propre, le « cabaret illus-
tré ». Ses spectacles sont une suite de 
tableaux vivants où elle joue, chante 
et cabotine dans d’extraordinaires te-
nues de scène. Mais derrière les plumes et les sourires, le 
sous-texte n’a rien de léger. La diva égratigne les mythes 
nationaux et évoque la condition des femmes dans son 
pays. « Quand Yalitza Aparicio [l’actrice principale du film 
Roma, ndlr] a été sélectionnée pour l’oscar de la meilleure ac-
trice, les réseaux sociaux se sont enflammés. Certaines per-
sonnalités l’ont attaquée au motif qu’une indigène ne pouvait 
pas représenter le pays. Si on n’est pas blanc ici, on est tout en 
bas de l’échelle sociale, et il y a toujours quelqu’un pour vous 
le rappeler. Au Mexique, le racisme est une réalité. »

A 400 kilomètres au sud de Mexico, Oaxaca. Dans cette 
ville aux maisons néocoloniales et aux couleurs pimpantes, 
le temps semble figé. « Ici tout le monde naît artiste, jusqu’à ce 
qu’on prouve le contraire ! » Dans la pure tradition de cet Etat, 
où le matriarcat fut longtemps la règle, Adriana Aguilar, la 
nouvelle ministre de la Culture, n’est pas du genre effacé. En-
thousiaste, truculente, débordée, la jeune femme détaille ce 
que tout le monde sait dans le reste du pays : question fête, 
musique, gastronomie ou traditions populaires, Oaxaca est 
sans égale. Dans ce Mexique de carte postale, dont les réali-
sateurs de Pixar se sont inspirés pour le film Coco, plasticiens 
et musiciens de renom abondent. Selon César Delgado, le 

«�UN PAYS 
MILLEFEUILLE�»
Pourquoi le Mexique ? « Parce que  
la scène culturelle y est riche, 
bouillonnante, contradictoire et 
plutôt méconnue, expliquent Alain 
Fohr et Romain Greco, conseillers 
artistiques de la manifestation. 
Dans ce vivier coexistent de fortes 
traditions préhispaniques, la 
colonisation espagnole, l’Eglise 
catholique, l’influence des cultures 
européennes et la proximité avec 
l’Amérique du Nord… C’est un pays 
millefeuille, passionnant et… 
schizophrène ! » Sur ce territoire 
où vivent cent vingt millions 
d’habitants, les paradoxes ne 
manquent pas. La disparité des 
revenus n’est pas le moindre :  
si le pays pointe au treizième rang 
des nations les plus riches, près  
de la moitié de sa population vit  
en dessous du seuil de pauvreté…
L’élection d’Andrés Manuel López 
Obrador ajoute à la confusion 
ambiante. Le « Mélenchon 
mexicain » a déjà remercié la plupart 
des directeurs d’institutions 
culturelles et annoncé des coupes 
drastiques dans les subventions  
aux associations. A la stupeur des 
artistes mexicains, qui ont soutenu 
sa campagne, « Amlo » envisagerait 
de s’attaquer sous peu à la Fonca, 
l’organisme qui les protège et leur 
assure une rémunération. 

Avec ses parades 
populaires, la fête 
des morts, au 
Mexique, paralyse 
habituellement 
tout le pays pendant  
le mois d’octobre.
A droite, un jaguar 
de Narciso González 
Ramírez.
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« Au Mexique, 92 %  
de la population joue 
d’un instrument,  
chaque village compte  
un orchestre ou une 
harmonie municipale. » 
César Delgado, chef d’orchestre

ART �ELDORADO�, QUAND LE MEXIQUE VIENT À LILLE

maestro qui supervise les festivités musicales lilloises, « 92 % 
de la population joue d’un instrument, chaque village compte 
au moins un orchestre ou une harmonie municipale ». Une « ri-
chesse culturelle » que la ministre ambitionne de faire 
connaître à l’étranger, quitte à investir près du tiers de son 
budget annuel dans l’eldorado lillois ! Enjeu touristique 
oblige. La manifestation culturelle française est vécue ici 
comme un tremplin inespéré pour des artistes et des collec-
tivités qui savent ne pas pouvoir compter sur le gouverne-
ment central. Tout le monde veut y croire et, curieusement, 
le flop retentissant de l’Année du Mexique en France, en 2011, 
consécutif à l’affaire Florence Cassez (la Française condam-
née pour enlèvements et emprisonnée à Mexico en 2006, 
puis libérée en janvier 2013), semble effacé des mémoires.

Ces calculs politico-économiques laissent froides les 
communautés indiennes. Elles représentent ici plus de 34 % 
de la population. « Nos parents n’avaient pas le droit de parler 
mixtèque [une des seize langues préhispaniques parlées 
dans la région, ndlr]. On se moquait d’eux à l’école, ils étaient 
punis, seul l’espagnol était autorisé, raconte Javier Dario Ca-
nul Melchor, du collectif de street artists Tlacolulokos. En-
tendre le nouveau président déclarer que 2019 sera l’année des 
langues indigènes me fait doucement rigoler. On nous sert ré-
gulièrement ce slogan, et l’année suivante, c’est oublié. Pendant 
ce temps-là les assassinats de responsables d’associations et 
d’activistes se poursuivent ! » Tatouages indiens et chicanos 
sur les bras, taiseux, circonspects, ces « travailleurs de 
l’image », qui refusent l’étiquette d’artistes, se tiennent aus-
si loin que possible des cercles de pouvoir. Derrière la beau-
té saisissante de leurs immenses peintures de rue, que le pu-
blic nordiste pourra découvrir in situ, le propos est 
éminemment politique. « Nous travaillons pour notre com-
munauté. Montrer au grand jour comment les gens vivent dans 
les quartiers défavorisés pèse davantage que tous les discours. 
La connaissance est plus précieuse que tout l’or du monde. »

Retour à Mexico. Dans la cafétéria du musée d’Art contem-
porain Jumex, Dorothée Dupuis exulte. Pour cette Française 
installée ici depuis une dizaine d’années, Donald Trump est 
un authentique « agitateur d’art contemporain ». « Ses décla-
rations xénophobes ont eu l’effet d’un électrochoc, témoigne la 
commissaire de l’exposition “La déesse verte”. Insultés, reje-
tés, beaucoup de plasticiens qui avaient embrassé le mode de 
vie nord-américain se sont rapprochés de leur culture d’origine. 
En quelques mois, Trump a fait plus pour la culture nationale 
que les anciens dirigeants du pays ! » Les problèmes liés à la 
frontière, aux passeurs, aux travailleurs clandestins consti-
tuent depuis longtemps un thème majeur pour les plasti-
ciens mexicains. Il y a vingt ans, Betsabeé Romero avait dé-
frayé la chronique en installant une voiture surchargée de 
motifs indigènes sur la ligne qui sépare 
San Diego de Tijuana. Depuis, la plasti-
cienne n’a jamais cessé de concevoir 
des installations transfrontalières. « Il 
est devenu compliqué de s’approcher de 
la frontière. Il faut énormément d’autori-
sations, et même ainsi on se retrouve à la 
merci d’un vigile mal embouché, ex-
plique l’artiste, qui fera deux installa-
tions dans le cadre d’Eldorado. Parado-
xalement, j’ai de plus en plus de soutien 
du côté nord-américain. Musées, fonda-
tions et universités sont très preneurs de 

ce type d’œuvres, et la diaspora installée en Californie, au Nou-
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deurs, les migrants ? Oui, parce qu’ils titillent la mauvaise 
conscience de la plus puissante nation du monde, qui sait 
bien ce que son économie doit au travail clandestin.

« Le comble est que nous pourrions bientôt nous retrouver 
dans le rôle des Américains ! Nous sommes en passe de devenir 
des gardes-frontières », s’alarme Ana Elena Mallet, commis-
saire de « US-Mexico border », une exposition créée à la Fon-
dation Getty, à Los Angeles, en 2017. « La situation a tellement 
changé en deux ans que nous avons dû repenser l’exposition en 
profondeur. Le problème ne concerne plus seulement nos deux 
pays, mais toute la région désormais. » Le flux continu de mi-
grants sud-américains qui traversent le pays pour s’entasser 
dans des camps de rétention à la frontière des Etats-Unis est 
en train de devenir un problème majeur. « Une bombe à retar-
dement », nous glisse Alfredo Durante, un photographe qui 
suit depuis des années les « caravanes » en provenance du 
Honduras, du Salvador ou du Guatemala. Présentés dans 
l’exposition lilloise, ses portraits tentent de redonner une 
histoire, une identité à ces sans-visage qui dans l’espoir d’une 
vie meilleure s’embarquent dans un long calvaire. Maltraités, 
enlevés et rançonnés par les gangs mafieux, abattus par des 
milices privées, ils ne peuvent guère compter sur le soutien 
de la population. Terre d’émigration, le Mexique vit (très) 
mal l’arrivée d’immigrés… Un paradoxe de plus pour ce pays 
qu’André Breton tenait pour « surréaliste par excellence » 

À VOIR 
Eldorado,
jusqu’au  
1er décembre à Lille 
et dans la Région 
Hauts-de-France.  
www.eldorado-
lille3000.com
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À Lille, l’art est au coin de la rue

Vendredi 17 Mai 2019

PAR YVES JAEGLÉ

T
lacolulokos ! Tlacolulo-
kos ! Répétez après moi.
Ce n’est pas un exercice
d’élocution sur le mode

« Les chaussettes de l’archiduches-
se sont-elles sèches ? » mais le nom
d’un duo mexicain de street art,
l’une des stars d’Eldorado, le festival 
de Lille 3000, qui investit toute la
ville. Plein sud au Nord. Depuis 
qu’elle a été désignée capitale euro-
péenne de la culture en 2004, la vil-
le a toujours voulu y regoûter. Tous
les trois ans, un grand festival pour 
dévorer la culture au grand air, sous 
le soleil ou sous la pluie, et, cette an-
née, le Mexique en majesté. Am-
biance « Coco » à la Disney dès la 
sortie de la gare Lille-Flandres — où 
une pleine lune gonflable vous ac-
cueille en descendant du train — si 
vous suivez la rue Faidherbe vers la 
Grand-Place. Un carnaval de l’art.
Ces immenses animaux hybrides,
esprits qui vous accompagnent au
pays de l’imaginaire ou des ancêtres
disparus, « Jaguar magique », 
« Chimpajaro », « Coyote », nom-
més « alebrijes » au Mexique, ont 
été réalisés en bois ou en papier 
mâché par les artisans d’Oaxaca et 
du musée d’Art  populaire de 
Mexico.

Plus loin, à la maison Folie Mou-
lins, lieu d’art dans une ancienne
brasserie du XVIIIe siècle en brique, 
vous tombez sur des femmes et des 

hommes silencieux d’Oaxaca — 
vous pouvez vous asseoir à côté 
d’eux et essayer de les imiter — qui 
fabriquent d’incroyables crânes dé-
corés à base de 3 millions de perles.
Oui, 3 millions, pour une seule
œuvre ! Au Mexique, « la mort est 
un passage », nous explique-t-on, et
une entreprise de pompes funèbres 
fait fabriquer ces ornements. C’est 
devant cette « folie » en brique que 
l’on a découvert les fameux Tlacolu-
lokos. Caroline Carton, coordinatri-
ce des arts visuels de Lille 3000, le 
prononce comme on dirait « papa 
maman ». Elle a vu opérer ce jeune
duo mexicain « qui travaille dans la 
rue sur des formats immenses au 
quadrillage, pinceau levé. Ce sont 
des autodidactes d’une technique 
inouïe », sourit-elle. A la maison

Moulins, elle a recréé un vrai lieu de 
vie : des peintures, de la musique,
des jeux, les artisans au travail et,
par les fenêtres, tous ces « papel pi-
cado », ces petits papiers colorés et 
dentelés au-dessus de la cour de 
brique, symbole de fête au Mexique.

TOUTES LES COULEURS 

DU MEXIQUE

Suivez-les, ces petits papiers sus-
pendus comme des décorations de 
Noël au printemps : leurs couleurs 
indiquent les rues qui participent à 
la fête. On n’a encore rien dit, tant les
manifestations se multiplient dans 
toute l’agglomération. Dans la rue et 
dans les musées. Parmi ces der-
niers, on a foncé à celui de l’Hospice
Comtesse, parce qu’on nous avait 

dit que les Tlacolulokos y expo-
saient en majesté huit toiles monu-
mentales représentant les jeunes 
Chicanos de Los Angeles. Le musée 
présente aussi 48 peintures de Fri-
da Kahlo et Diego Rivera.

Ce que l’on préfère de ce Lille
3000, c’est donc largement le 
Mexique et ses couleurs somp-
tueuses, même sur ses têtes 
de mort, mais la ville abrite 
aussi des artistes contem-
porains venus de partout. 
Dans l’ancienne gare désaf-
fectée Saint-Sauveur, la 
plus grande friche de cœur 
de ville, plusieurs expos se 
succèdent le long des ancien-
nes voies. L’une est très art con-
temporain, pas capitale. L’autre, en-
tièrement faite par des 
enfants, « Môm’Art », 
extrêmement bien 
conçue, sur le thème 
de la nature, est flam-
boyante. La gare Saint-
Sauveur, promise à devenir un nou-
veau quartier, c’est surtout une 
ambiance pour flâner, prendre 
l’apéro, manger, jouer, visiter les 
jardins. Ici, il sera pour toujours 
12 h 43, l’heure de la vieille horloge.
Un décor de film.

Comme le Tripostal, ancien
centre de tri de la Poste que la ville 
a transformé depuis 2004 en lieu 
d’expositions et d’événements. Pour
certains, c’est le cœur battant de 
Lille 3000, avec des stars de 
l’art contemporain sur trois 
étages. Pas pour nous. On a 

vu beaucoup de ces artistes un peu
partout. Mais peu importe. Lille de 
l’art est un archipel. Vous accos-
tez sur les côtes que 
vous préférez.

LE CŒUR D’ELDORADO se déroule 
dans le Vieux-Lille, magnifique oasis 
en partie piétonnière avec ses rues 
pavées, ses maisons de maître 
en vieilles pierres, un décor historique 
où naquit le général de Gaulle. 

Plus tard, on dit que l’homme 
du 18 juin achetait les fameuses 
gaufres locales fourrées à la vanille 
chez Méert, pâtisserie 
et institution, tout près de la 
Grand-Place — où se trouve aussi 
une œuvre contemporaine 
illuminée la nuit sur la façade 
du journal « la Voix du Nord ». 
Pour manger, le restaurant 
de l’ancienne gare Saint-Sauveur, 
avec sa cour, idéale pour les 
enfants, est très recommandable. 
Comme, dans la ville, les frites 

de Sensas, les meilleures du coin 
dit-on… Le festival est presque 
entièrement gratuit, 
à part l’exposition « Eldorama » 
au Tripostal (9 €) 
et « Intenso/Mexicano » au musée 
de l’Hospice Comtesse (7 €). 
Eldorado se déroule jusqu’au 
1er décembre dans toute 
l’agglomération lilloise. Y.J.

Renseignements sur les sites 
www.eldorado-lille3000.com 
et www.lilletourism.com.
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Magnifique 
Vieux-Lille

A Lille, l’art est au coin de la rue 

Eldorado, le festival
de Lille 3000,

presque
entièrement

gratuit, propose
une balade en plein
air à travers la ville.

Spectaculaire.

Lille (Nord). Le duo mexicain de street-art Tlacolulokos peint à main levée d’impressionnantes fresques sur des façades d’immeubles.  
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« alebrijes »

en bois ou en 
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Lille3000 Eldorado : la capitale des 
Flandres se met à l’heure mexicaine
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Culture&Savoirs

«J’aurai de l’or. Je serai oisif 
et brutal », écrivait Rim-
baud dans Une saison en 
enfer. Au Tripostal à Lille, 
une série de photos d’Al-
fredo Jaar montre des mil-
liers d’hommes nus avec 

juste aux reins un chiffon comme celui du 
Christ sur la croix, couverts de boue, re-
montant sur les épaules, des profondeurs 
d’une immense carrière, de lourds sacs 
qui les courbent. Ils sont des esclaves de 
l’or. Cet eldorado ressemble à l’un des 
cercles de l’enfer de Dante. C’est lui qui 
justifia les terribles massacres des conquis-
tadors, de ces conquérants « comme un vol 
de gerfauts hors du charnier natal », que 
décrivit au XVIe siècle Bartolomé de Las 
Casas dans la Destruction des Indes.

L’or est un mythe et une réalité. L’eldorado 
est devenu un rêve, une utopie et un espoir. 
Cette force de l’espoir est sans doute le fil 
rouge de la nouvelle édition de Lille 3000, 
ouverte il y a déjà quinze jours et marquée 
il y a quinze jours par une grande parade 
dans la ville. Depuis 2004, avec Lille capitale 
européenne de la culture, l’association  
Lille 3000 présidée par Ivan Renar, forte 
du soutien de la maire de Lille Martine 
Aubry et de l’engagement du grand artisan 
culturel qu’est Didier Fusillier, a multiplié 
les éditions thématiques comme autant 
d’ouvertures sur le monde et ses problé-
matiques les plus actuelles. Cette année, 
sur le thème donc de l’eldorado, c’était 
aussi l’occasion de renouer avec le pays 
frontière entre l’Amérique latine et les 
États-Unis, le Mexique, des liens quelque 
peu distendus depuis les complications 
diplomatiques de l’affaire Florence Cassez, 
cette Française accusée de complicité de 
prise d’otages.

L’imaginaire et la fantaisie  
débridée des artistes mexicains
Comme toujours à Lille, la fête, le sérieux, 

le sens des traditions, l’art contemporain, 
les folies de l’art populaire se mélangent 
intimement. Le voudrait-on qu’on ne pour-
rait échapper aux monstres colorés de l’ave-
nue menant du centre-ville à la gare de 
Lille-Flandres, appelés des Alebrijes. Ils sont 
nés de l’imagination, en 1936, de l’artiste 
Pedro Linarés Lopez créant, en recyclant 
des créatures fantastiques et hybrides, l’ima-
ginaire et la fantaisie débridée des artistes 
mexicains. Mais le Mexique, c’est aussi, 
aujourd’hui, une actualité violente et une 
tension permanente avec le voisin du Nord 

et les projets de construction du mur de 
Donald Trump. Loin des effets spectaculaires, 
c’est à la Maison Folie Wazemmes, à Lille 
même, qu’on trouve les œuvres les 
plus pertinentes et les plus poli-
tiques sur cette question. On 
pense à celle où les artistes 
ont imaginé, dans l’espace 
entre deux barrières de 
métal, des jeux et des acti-
vités sportives, cette autre 
où un cheval de Troie n’a pas 
de croupe mais deux têtes à 
l’opposé comme un symbole 
d’ouverture dans un sens comme 
dans l’autre. La question des migrants 
est évidemment liée, au-delà du Mexique, 
à la thématique de l’eldorado. Au musée des 
Beaux-arts Eugène-Leroy de Tourcoing, 
on peut voir l’un des tableaux de Claire 
Tabouret, représentant dans la grisaille 
d’une mer étale comme au petit matin une 

embarcation chargée d’hommes et de 
femmes dans l’attente. On peut noter, dans 
ce même musée, une belle et forte expo-

sition consacrée à la nouvelle peinture, 
assumant une certaine forme de 

figuration (Jules de Balin-
court, Guillaume Bresson, 
Romain Bernini).
Au Tripostal, parmi les 

œuvres d’une quarantaine 
d’artistes, on remarque bien 
évidemment la grande 
barque d’Adel Abdessemed 
chargée d’un entassement 

de sacs-poubelle noirs. Instal-
lation plus que sculpture. Mais c’est 

au Tripostal que la thématique évoque 
aussi les eldorados à venir, destinés à deve-
nir des enfers. On ne saurait citer que les 
œuvres qui ont sur le moment retenu notre 
attention. Le Globe de survie d’Anne et 
Patrick Poirier. Une vidéo très dérangeante 

de Cao Fei, soit une BD du futur dans une 
ville au fond assez proche de grandes villes 
d’aujourd’hui où s’impose un modernisme 
sans âme, de l’architecture comme des 
humains. La salle d’attente Eldorado Lounge 
de Martine Aballéa, avec ses lumières tami-
sées et ses sièges dorés, est ambiguë. On 
est censé s’y reposer mais la pièce est 
comme une antichambre de la mort…

88 communes sont impliquées dans cette 
5e édition de Lille 3000 jusqu’au 1er dé-
cembre. C’est dire la totale impossibilité 
d’évoquer tout ce qui peut s’y passer. On 
s’en voudrait toutefois de passer sous silence 
deux simples photos à l’Hospice comtesse. 
De Juan Guzman, une colonne d’Indiens 
transportant à dos les enfants des riches 
dans les années trente. Dans la même 
période, l’Ouvrier en grève assassiné de 
Manuel Alvarez Bravo. Elles parlent aussi 
de l’eldorado. 

MAURICE ULRICH

Nés de l’imagination de l’artiste Pedro Linarés Lopez, les Alebrijes sont des sculptures en bois ou en papier mâché. Ces monstres, 
représentant des créatures fantastiques et hybrides, ornent la « Rambla », devant la gare Lille-Flandres. Maxime Dufour/Photographies

DU 12  
AU 14 NOVEMBRE, 

L’UNIVERSITÉ DE LILLE 
ORGANISE UN CYCLE 

DE CONFÉRENCES  
SUR LE THÈME  

DE L’ELDORADO.

La 5e édition de Lille 3000, impliquant 88 communes, les musées et lieux de villes culturelles de la région,  
a choisi la thématique de l’eldorado et un hommage au Mexique, avec les questions des migrations et des frontières.
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le sens des traditions, l’art contemporain, 
les folies de l’art populaire se mélangent 
intimement. Le voudrait-on qu’on ne pour-
rait échapper aux monstres colorés de l’ave-
nue menant du centre-ville à la gare de 
Lille-Flandres, appelés des Alebrijes. Ils sont 
nés de l’imagination, en 1936, de l’artiste 
Pedro Linarés Lopez créant, en recyclant 
des créatures fantastiques et hybrides, l’ima-
ginaire et la fantaisie débridée des artistes 
mexicains. Mais le Mexique, c’est aussi, 
aujourd’hui, une actualité violente et une 
tension permanente avec le voisin du Nord 

et les projets de construction du mur de 
Donald Trump. Loin des effets spectaculaires, 
c’est à la Maison Folie Wazemmes, à Lille 
même, qu’on trouve les œuvres les 
plus pertinentes et les plus poli-
tiques sur cette question. On 
pense à celle où les artistes 
ont imaginé, dans l’espace 
entre deux barrières de 
métal, des jeux et des acti-
vités sportives, cette autre 
où un cheval de Troie n’a pas 
de croupe mais deux têtes à 
l’opposé comme un symbole 
d’ouverture dans un sens comme 
dans l’autre. La question des migrants 
est évidemment liée, au-delà du Mexique, 
à la thématique de l’eldorado. Au musée des 
Beaux-arts Eugène-Leroy de Tourcoing, 
on peut voir l’un des tableaux de Claire 
Tabouret, représentant dans la grisaille 
d’une mer étale comme au petit matin une 

embarcation chargée d’hommes et de 
femmes dans l’attente. On peut noter, dans 
ce même musée, une belle et forte expo-

sition consacrée à la nouvelle peinture, 
assumant une certaine forme de 

figuration (Jules de Balin-
court, Guillaume Bresson, 
Romain Bernini).
Au Tripostal, parmi les 

œuvres d’une quarantaine 
d’artistes, on remarque bien 
évidemment la grande 
barque d’Adel Abdessemed 
chargée d’un entassement 

de sacs-poubelle noirs. Instal-
lation plus que sculpture. Mais c’est 

au Tripostal que la thématique évoque 
aussi les eldorados à venir, destinés à deve-
nir des enfers. On ne saurait citer que les 
œuvres qui ont sur le moment retenu notre 
attention. Le Globe de survie d’Anne et 
Patrick Poirier. Une vidéo très dérangeante 

de Cao Fei, soit une BD du futur dans une 
ville au fond assez proche de grandes villes 
d’aujourd’hui où s’impose un modernisme 
sans âme, de l’architecture comme des 
humains. La salle d’attente Eldorado Lounge 
de Martine Aballéa, avec ses lumières tami-
sées et ses sièges dorés, est ambiguë. On 
est censé s’y reposer mais la pièce est 
comme une antichambre de la mort…

88 communes sont impliquées dans cette 
5e édition de Lille 3000 jusqu’au 1er dé-
cembre. C’est dire la totale impossibilité 
d’évoquer tout ce qui peut s’y passer. On 
s’en voudrait toutefois de passer sous silence 
deux simples photos à l’Hospice comtesse. 
De Juan Guzman, une colonne d’Indiens 
transportant à dos les enfants des riches 
dans les années trente. Dans la même 
période, l’Ouvrier en grève assassiné de 
Manuel Alvarez Bravo. Elles parlent aussi 
de l’eldorado. 

MAURICE ULRICH

Nés de l’imagination de l’artiste Pedro Linarés Lopez, les Alebrijes sont des sculptures en bois ou en papier mâché. Ces monstres, 
représentant des créatures fantastiques et hybrides, ornent la « Rambla », devant la gare Lille-Flandres. Maxime Dufour/Photographies
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LA GRANDE 
PARADE
MEXICAINE
Street art, fanfare, spectacles, expos... 
Avec Eldorado, Lille rend hommage 
au Mexique jusqu’au 1er décembre. 
Célébrant une scène artistique 
foisonnante, nourrie de multiples 
influences, mais peu reconnue.

Par Stéphane Jarno

V ille de Mexico, quartier de l’aéroport, début 
mars. Derrière les hauts murs surmontés de 
barbelés, l’atelier El Volador a des allures de 
pandémonium. Dans cet entrepôt où s’af-
faire une foule de petites mains trônent de 
monumentales têtes de mort multicolores 

et des squelettes souriants coiffés de hauts-de-forme. Plus 
loin, comme sorti d’une toile de Jérôme Bosch, un bestiaire 
fantastique, d’imposantes chimères ailées et griffues at-
tendent d’être emballées avant de traverser l’Atlantique. 
Couleurs pétantes, sourires carnassiers, ces versions XXL 
des calaveras, catrinas, alebrijes et autres grandes figures 
du folklore mexicain s’apprêtent à investir les rues de Lille. 
Après l’Inde, l’Europe de l’Est ou Séoul, la métropole nor-
diste et son agglomération accueillent depuis le 27 avril El-
dorado, une manifestation centrée sur la foisonnante 
culture mexicaine. Au programme, plus de cinquante évé-
nements, que les amateurs d’art contemporain, de cause-
ries littéraires, de street art, de photo, de fanfares, de ca-
baret ou de lucha libre (le catch mexicain en cagoule) 
pourront découvrir jusqu’à fin décembre. Avec, en guise 
de coup d’envoi, une grande parade en costumes, animée 
par des centaines de musiciens et de danseurs, petite ré-
plique de la formidable fête des morts qui, tous les ans, pa-
ralyse le Mexique début octobre. Dans la valse des postes 
qui a accompagné l’élection d’Andrés Manuel López 
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☞ Obrador à la présidence de la République (lire ci-contre), 
Walther Boelsterly Urrutia, lui, a gardé la tête du musée 
d’Art populaire de Mexico (MAP). Sans doute parce que, 
avec son agencement aussi spectaculaire que didactique, 
cette ancienne caserne de pompiers est depuis son ouver-
ture, en 2006, l’une des destinations préférées des touristes. 
Difficile de trouver meilleur endroit pour découvrir l’imagi-
naire mexicain. Statuettes, animaux chimériques, masques 
de diables à faire des cauchemars, ex-voto naïfs et émou-
vants : le MAP abrite plus de dix mille objets en bois et pa-
pier mâché, dont les plus beaux seront exposés à Lille. Tous 
brillent par leur expressivité, leur ferveur communicative, 
leur brûlante envie d’exister.

A se demander comment la richesse de cet art popu-
laire a pu si longtemps échapper aux yeux du grand public 
international. Peut-être à cause de ce vieux complexe d’in-
fériorité mexicain, de ce penchant profond qu’on a ici à 
trouver qu’à l’étranger tout est mieux. Un travers que l’on 
appelle ici le malinchismo, du nom de la Malinche, la maî-
tresse indienne de Hernán Cortés (1485-1547), qui aida, dit-
on, le conquistador à asservir son propre peuple. Sans 
doute aussi parce que l’art mexicain a longtemps été assi-
gné à un rôle précis. Soucieux de fédérer un pays fracturé 
après la révolution de 1910, les nouveaux dirigeants 
confient aux peintres Diego Rivera, José Clemente Orozco 
et David Alfaro Siqueiros le soin de relayer l’histoire offi-
cielle. Leurs fresques monumentales racontent en images 
à une population souvent analphabète les horreurs de la 
conquête espagnole, les bienfaits de la révolution. Comme 
l’explique Sylvia Navarrete Bouzard, commissaire de l’ex-
position « Intenso/Mexicano », un florilège du musée d’Art 
moderne de la ville de Mexico, « les muralistes prônent de 
nouveaux archétypes : la mère, l’agriculteur, la femme du 
peuple au combat, la maîtresse d’école, le prolétaire, l’enfant 
des rues. Les civilisations préhispaniques sont célébrées, 
idéalisées, revendiquées, et deviennent un élément de fierté 
nationale ». Largement métissée, la société mexicaine pré-
fère arborer ses racines indiennes, plutôt que le souvenir 
des envahisseurs espagnols. Si la statue de Cuauhtémoc, 
le dernier empereur aztèque, campe fièrement sur le Pa-

seo de la Reforma, les Champs-Ely-
sées de Mexico, inutile de chercher 
celle de Hernán Cortés, il n’y en a pas.

Colonia Roma Norte. Depuis quel-
ques années, jeunes Mexicains de 
bonne famille et riches étrangers se 
sont entichés de ce quartier paisible. 
Le prix des maisons s’envole et le 
triomphe de Roma, le film d’Alfonso 
Cuarón, ne devrait rien arranger. 
Quelques îlots de bohème pourtant 
résistent, comme cette petite allée pa-
vée où demeure Astrid Haddad. Cette 
artiste polyglotte a inventé un genre 
qui lui est propre, le « cabaret illus-
tré ». Ses spectacles sont une suite de 
tableaux vivants où elle joue, chante 
et cabotine dans d’extraordinaires te-
nues de scène. Mais derrière les plumes et les sourires, le 
sous-texte n’a rien de léger. La diva égratigne les mythes 
nationaux et évoque la condition des femmes dans son 
pays. « Quand Yalitza Aparicio [l’actrice principale du film 
Roma, ndlr] a été sélectionnée pour l’oscar de la meilleure ac-
trice, les réseaux sociaux se sont enflammés. Certaines per-
sonnalités l’ont attaquée au motif qu’une indigène ne pouvait 
pas représenter le pays. Si on n’est pas blanc ici, on est tout en 
bas de l’échelle sociale, et il y a toujours quelqu’un pour vous 
le rappeler. Au Mexique, le racisme est une réalité. »

A 400 kilomètres au sud de Mexico, Oaxaca. Dans cette 
ville aux maisons néocoloniales et aux couleurs pimpantes, 
le temps semble figé. « Ici tout le monde naît artiste, jusqu’à ce 
qu’on prouve le contraire ! » Dans la pure tradition de cet Etat, 
où le matriarcat fut longtemps la règle, Adriana Aguilar, la 
nouvelle ministre de la Culture, n’est pas du genre effacé. En-
thousiaste, truculente, débordée, la jeune femme détaille ce 
que tout le monde sait dans le reste du pays : question fête, 
musique, gastronomie ou traditions populaires, Oaxaca est 
sans égale. Dans ce Mexique de carte postale, dont les réali-
sateurs de Pixar se sont inspirés pour le film Coco, plasticiens 
et musiciens de renom abondent. Selon César Delgado, le 

«�UN PAYS 
MILLEFEUILLE�»
Pourquoi le Mexique ? « Parce que  
la scène culturelle y est riche, 
bouillonnante, contradictoire et 
plutôt méconnue, expliquent Alain 
Fohr et Romain Greco, conseillers 
artistiques de la manifestation. 
Dans ce vivier coexistent de fortes 
traditions préhispaniques, la 
colonisation espagnole, l’Eglise 
catholique, l’influence des cultures 
européennes et la proximité avec 
l’Amérique du Nord… C’est un pays 
millefeuille, passionnant et… 
schizophrène ! » Sur ce territoire 
où vivent cent vingt millions 
d’habitants, les paradoxes ne 
manquent pas. La disparité des 
revenus n’est pas le moindre :  
si le pays pointe au treizième rang 
des nations les plus riches, près  
de la moitié de sa population vit  
en dessous du seuil de pauvreté…
L’élection d’Andrés Manuel López 
Obrador ajoute à la confusion 
ambiante. Le « Mélenchon 
mexicain » a déjà remercié la plupart 
des directeurs d’institutions 
culturelles et annoncé des coupes 
drastiques dans les subventions  
aux associations. A la stupeur des 
artistes mexicains, qui ont soutenu 
sa campagne, « Amlo » envisagerait 
de s’attaquer sous peu à la Fonca, 
l’organisme qui les protège et leur 
assure une rémunération. 

Avec ses parades 
populaires, la fête 
des morts, au 
Mexique, paralyse 
habituellement 
tout le pays pendant  
le mois d’octobre.
A droite, un jaguar 
de Narciso González 
Ramírez.
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« Au Mexique, 92 %  
de la population joue 
d’un instrument,  
chaque village compte  
un orchestre ou une 
harmonie municipale. » 
César Delgado, chef d’orchestre

ART �ELDORADO�, QUAND LE MEXIQUE VIENT À LILLE

maestro qui supervise les festivités musicales lilloises, « 92 % 
de la population joue d’un instrument, chaque village compte 
au moins un orchestre ou une harmonie municipale ». Une « ri-
chesse culturelle » que la ministre ambitionne de faire 
connaître à l’étranger, quitte à investir près du tiers de son 
budget annuel dans l’eldorado lillois ! Enjeu touristique 
oblige. La manifestation culturelle française est vécue ici 
comme un tremplin inespéré pour des artistes et des collec-
tivités qui savent ne pas pouvoir compter sur le gouverne-
ment central. Tout le monde veut y croire et, curieusement, 
le flop retentissant de l’Année du Mexique en France, en 2011, 
consécutif à l’affaire Florence Cassez (la Française condam-
née pour enlèvements et emprisonnée à Mexico en 2006, 
puis libérée en janvier 2013), semble effacé des mémoires.

Ces calculs politico-économiques laissent froides les 
communautés indiennes. Elles représentent ici plus de 34 % 
de la population. « Nos parents n’avaient pas le droit de parler 
mixtèque [une des seize langues préhispaniques parlées 
dans la région, ndlr]. On se moquait d’eux à l’école, ils étaient 
punis, seul l’espagnol était autorisé, raconte Javier Dario Ca-
nul Melchor, du collectif de street artists Tlacolulokos. En-
tendre le nouveau président déclarer que 2019 sera l’année des 
langues indigènes me fait doucement rigoler. On nous sert ré-
gulièrement ce slogan, et l’année suivante, c’est oublié. Pendant 
ce temps-là les assassinats de responsables d’associations et 
d’activistes se poursuivent ! » Tatouages indiens et chicanos 
sur les bras, taiseux, circonspects, ces « travailleurs de 
l’image », qui refusent l’étiquette d’artistes, se tiennent aus-
si loin que possible des cercles de pouvoir. Derrière la beau-
té saisissante de leurs immenses peintures de rue, que le pu-
blic nordiste pourra découvrir in situ, le propos est 
éminemment politique. « Nous travaillons pour notre com-
munauté. Montrer au grand jour comment les gens vivent dans 
les quartiers défavorisés pèse davantage que tous les discours. 
La connaissance est plus précieuse que tout l’or du monde. »

Retour à Mexico. Dans la cafétéria du musée d’Art contem-
porain Jumex, Dorothée Dupuis exulte. Pour cette Française 
installée ici depuis une dizaine d’années, Donald Trump est 
un authentique « agitateur d’art contemporain ». « Ses décla-
rations xénophobes ont eu l’effet d’un électrochoc, témoigne la 
commissaire de l’exposition “La déesse verte”. Insultés, reje-
tés, beaucoup de plasticiens qui avaient embrassé le mode de 
vie nord-américain se sont rapprochés de leur culture d’origine. 
En quelques mois, Trump a fait plus pour la culture nationale 
que les anciens dirigeants du pays ! » Les problèmes liés à la 
frontière, aux passeurs, aux travailleurs clandestins consti-
tuent depuis longtemps un thème majeur pour les plasti-
ciens mexicains. Il y a vingt ans, Betsabeé Romero avait dé-
frayé la chronique en installant une voiture surchargée de 
motifs indigènes sur la ligne qui sépare 
San Diego de Tijuana. Depuis, la plasti-
cienne n’a jamais cessé de concevoir 
des installations transfrontalières. « Il 
est devenu compliqué de s’approcher de 
la frontière. Il faut énormément d’autori-
sations, et même ainsi on se retrouve à la 
merci d’un vigile mal embouché, ex-
plique l’artiste, qui fera deux installa-
tions dans le cadre d’Eldorado. Parado-
xalement, j’ai de plus en plus de soutien 
du côté nord-américain. Musées, fonda-
tions et universités sont très preneurs de 

ce type d’œuvres, et la diaspora installée en Californie, au Nou-
veau-Mexique et au Colorado se mobilise de plus en plus. » Ven-
deurs, les migrants ? Oui, parce qu’ils titillent la mauvaise 
conscience de la plus puissante nation du monde, qui sait 
bien ce que son économie doit au travail clandestin.

« Le comble est que nous pourrions bientôt nous retrouver 
dans le rôle des Américains ! Nous sommes en passe de devenir 
des gardes-frontières », s’alarme Ana Elena Mallet, commis-
saire de « US-Mexico border », une exposition créée à la Fon-
dation Getty, à Los Angeles, en 2017. « La situation a tellement 
changé en deux ans que nous avons dû repenser l’exposition en 
profondeur. Le problème ne concerne plus seulement nos deux 
pays, mais toute la région désormais. » Le flux continu de mi-
grants sud-américains qui traversent le pays pour s’entasser 
dans des camps de rétention à la frontière des Etats-Unis est 
en train de devenir un problème majeur. « Une bombe à retar-
dement », nous glisse Alfredo Durante, un photographe qui 
suit depuis des années les « caravanes » en provenance du 
Honduras, du Salvador ou du Guatemala. Présentés dans 
l’exposition lilloise, ses portraits tentent de redonner une 
histoire, une identité à ces sans-visage qui dans l’espoir d’une 
vie meilleure s’embarquent dans un long calvaire. Maltraités, 
enlevés et rançonnés par les gangs mafieux, abattus par des 
milices privées, ils ne peuvent guère compter sur le soutien 
de la population. Terre d’émigration, le Mexique vit (très) 
mal l’arrivée d’immigrés… Un paradoxe de plus pour ce pays 
qu’André Breton tenait pour « surréaliste par excellence » 

À VOIR 
Eldorado,
jusqu’au  
1er décembre à Lille 
et dans la Région 
Hauts-de-France.  
www.eldorado-
lille3000.com

Télérama 3619 22 / 05 / 19
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Tourisme

Eldorado, le tourisme lillois lui dit gracias !

Mardi 04 juin 2019

« Très bon démarrage, puisqu’il est vrai que l’on a eu un week-end de l’Ascension qui reste 
traditionnellement un bon week-end et encore plus cette année avec Eldorado et l’exposition 
Giacometti. On a eu vraiment une augmention importante à la fois de la fréquentation mais 

également de la vente de nos produits traditionnels tel le City Pass. Pour donner un exemple, c’est 
pratiquement plus du double de City Pass vendus par rapport à l’année dernière et c’est plus de 

35% de fréquentation en plus à l’Office du Tourisme. »

« La saison s’annonce bien et devrait donc connaître une bonne fréquentation et le fait que pour 
la première fois la saison Eldorado se tient pendant toute la saison d’été et d’automne, nous 

devrions donc avoir un tourisme estival plus important. »
  

BRUNO GOVAL,  Directeur de l’Office de Tourisme et des Congrès de Lille

Eldorado, le tourisme lillois lui dit gracias !

Mardi 04 juin 2019

« Très bon démarrage, puisqu’il est vrai que l’on a eu un week-end de l’Ascension qui reste 
traditionnellement un bon week-end et encore plus cette année avec Eldorado et l’exposition 
Giacometti. On a eu vraiment une augmention importante à la fois de la fréquentation mais 

également de la vente de nos produits traditionnels tel le City Pass. Pour donner un exemple, c’est 
pratiquement plus du double de City Pass vendus par rapport à l’année dernière et c’est plus de 

35% de fréquentation en plus à l’Office du Tourisme. »

« La saison s’annonce bien et devrait donc connaître une bonne fréquentation et le fait que pour 
la première fois la saison Eldorado se tient pendant toute la saison d’été et d’automne, nous 

devrions donc avoir un tourisme estival plus important. »
  

BRUNO GOVAL,  Directeur de l’Office de Tourisme et des Congrès de Lille

Eldorado : Le Tourisme 
lui dit gracias !

« La saison s’annonce bien et devrait donc connaître une bonne fréquentation et le 
fait que pour la première fois la saison Eldorado se tient pendant toute la saison d’été 
et d’automne, nous devrions donc avoir un tourisme estival plus important. »
BRUNO GOVAL, Directeur de l’Office de Tourisme et des Congrès de Lille
Grand Lille TV, le 04 juin 2019

213 484 visiteurs à l’Office du Tourisme de Lille (Avril > Octobre 2019)
soit +19,3% par rapport à 2018, avec une très belle fréquentation au printemps  
(Avril +41%, Mai +35% et Juin +41% par rapport à 2018).

3 709 City Pass vendus (au 31.10.19) soit +42% par rapport à 2018

[...]

Eldorado : Soyez prêt pour une 
immersion dans la culture 

mexicaine
Lille, le nouvel Eldorado

"Lille : Une saison 
culturelle 

exceptionnelle"

Lille, nouvel Eldorado de l’art contemporaine

Mardi 25 juin 2019

Direct Parade Eldorado
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Eldorado
Commerçants

Comme à chaque grande édition de lille3000, nous avons 
proposé aux commerçants de la métropole lilloise de 
rejoindre l’aventure en devenant Commerçant adhérent 
Eldorado. Un kit de décoration leur a été proposé pour 
qu’ils puissent se mettre aux couleurs de l’événement ; ils 
ont été relais et acteurs tout au long de l’édition !

430 Commerçants et hôtels adhérents 

+ de 90 événements chez les commerçants 
et hôtels adhérents :

- Ateliers de création chez Atelier Kumo, Pop Cup Café 
Céramique Lille et Marcq-en-Baroeul, cuisine mexicaine 
chez Atelier des Chefs...

- Menus spéciaux chez Les 5 Marmites, au Seasons 
Coffee, à La Petite Cour…

- Créations de produits Eldorado chez Méert, Au P’tit 
Louis, Chez Léontine, Mestizo, aux 3 Brasseurs, par la 
pâtisserie Peigné, Fresh Burritos…

- Événements Eldorado : Dia de los muertos chez 
Mestizo, édition de livrets de cuisine mexicaine par 
l’Union Commerciale de la rue Gambetta et des Halles de 
Wazemmes, Eldorado Days au Grand Playground, soirée 
Mexico à La Pépite, Braderie du Vieux-Lille Feria Eldorado, 
bal mexicain du 13 juillet par l’Union de la Rue de Gand, 
rencontres littéraires à la Librairie Le Bateau Livre et Place 
Ronde, sélection d’ouvrages à la Librairie La Procure, jeu-
concours par l’UC Saint Maurice-Pellevoisin, exposition au 
Mouss Touch Bar…

- 64 expositions Mexico Mío : 64 commerçants et hôtels 
partenaires ont accueilli une exposition Mexico Mío 
(expositions de photographes amateurs issues d’un appel 
à images).
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Ambassadeurs

dont 650 nouveaux Ambassadeurs inscrits pour cette 
nouvelle édition de lille3000.

La participation des Ambassadeurs : 

- Participation à la parade d’ouverture d’Eldorado
(encadrement, ateliers pré-parade et chars, danse…)

- Participation à des œuvres ou des créations d’œuvres :
œuvre participative de Julien Salaud au Colysée de 
Lambersart, modèles pour l’œuvre de l’artiste Carlos 
Amorales exposée à l’Espace le Carré à Lille, spectacle 
de danse Kirina à la Rose des Vents à Villeneuve d’Ascq, 
installation de l’œuvre Tapete de Huamantla dans l’atrium 
du Palais des Beaux- Arts de Lille aux côtés des artistes 
mexicains.

- Accompagnement des parades et événements festifs 
de quartiers (Fives, Lille-Sud…)

- Encadrement d’ateliers d’arts populaires mexicains ou à 
l’accompagnement d’artistes.
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Eldorado

3 000 Ambassadeurs 
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  + 1 115 075 visites sur les sites web lille3000 

Depuis le 01 avril 2019

Eldorado : www.eldorado-lille3000.com
663 718 visites 98% de nouveaux visiteurs / 22,3% de visiteurs "réguliers"
Provenance : France, Belgique, États-Unis, Royaume-Uni, Pays-Bas, Mexique, Allemagne, Espagne…
Ville : Paris, Lille, Villeneuve d’Ascq, Marcq-en-Barœul, Roubaix, Tourcoing, Bruxelles…
+1500 pages d’événements via OpenAgenda 

Gare Saint Sauveur : www.garesaintsauveur.com
258 069 visites 81,6% de nouveaux visiteurs / 25% de visiteurs «réguliers»
Provenance : France, Belgique, Pays-Bas, USA, Angleterre, Allemagne...
Ville : Lille, Paris, Villeneuve d’Ascq, Marcq-en-Barœul, Roubaix, Tourcoing, Strasbourg…

lille3000 : www.lille3000.com
233 288 visites 97% de nouveaux visiteurs / 13,1% de visiteurs "réguliers" 
Provenance : France, Belgique, États-Unis, Pays-Bas, Royaume-Uni, Mexique, Allemagne, Algérie, Japon…
Ville : Paris, Lille, Villeneuve d’Ascq, Marcq-en-Barœul, Roubaix, Tourcoing…

+ RÉFÉRENCEMENTS ET RELAIS sur les sites de nos partenaires culturels, institutionnels et privés, 
ainsi que les offices de Tourisme et les agendas culturels.

Sites internet

Version WEB : Version MOBILE :
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Carte aux trésors interactive

  + 59 100 visites sur la carte aux trésors intéractive
Proposée par Points In The City, start-up lilloise basée à Euratechnologies.

C’est la Web App qui vous a fait découvrir la ville selon nos parcours thématiques Eldorado : métamorphoses, expos, 
street art, jardins… Le tout en vous récompensant chez les commerçants partenaires de lille3000 !

MODE D’EMPLOI :
Visitez : découvrez les lieux d’intérêt et circuits Eldorado géolocalisés autour de vous sur la carte interactive,.
Collectez des points : plus vous visitez, plus vous êtes récompensés !
Soyez récompensés : profitez de ces points et échangez-les contre des récompenses chez nos commerçants partenaires.

+100 récompenses débloquées / 1 700 lieux visités / 2 min 30 sex d’utilisation en moyenne 
Top des lieux le plus visités : 
Tripostal / Îlot Comtesse / Vieille Bourse / Palais des Beaux-Arts de Lille / Musée de l’Hospice Comtesse

NATIONALITÉS

Visites venant de 46 pays dont
France : 87%
Pays anglohones
Belgique
Pays-Bas 
Espagne
Allemagne

PENDANT LES TEMPS FORTS :

> Week-end Jardins (17 > 19 mai) 
3100 visites au total dont
3045 visites via le site web

> Semaine Mexique (03 > 11 juin)  
5200 visites au total dont
5150 visites via site web

> Week-end Galeries - À la Conquête de l’Art (15 & 16 juin)  
+ de 1100 visites au total dont :
945 visites via site web
160 visites via réseaux sociaux

> Week-end Lune (19 > 21 juillet)
+ de 1400 visites au total dont
1391 visites via sites web
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Réseaux sociaux

+ 218 événements Facebook ("j’aime" et commentaires)
+ 21 000 Partages

Couverture
Nombre d’utilisateurs uniques 
touchés qui ont vu notre 
événement

Réponses
Nombre de personnes 
« intéressé(e) » et « participe » 
à notre événement

facebook

ÉVÉNEMENTS

AU 01 DÉC. 2019

+ 39 878 Abonnés

+ 1,2 million de personnes touchées depuis avril 2019

+ 90 000 Réponses + 70 000 réactions

+ 6 500 mentions «j’aime» 
depuis avril 2019



lille3000 Eldorado    P. 33 INDICATEURS

ABONNÉS

PUBLICATIONS

Couverture : Nombre 
d’utilisateurs uniques 
touchés qui ont vu 
notre publication.
Engagement : 
Nombre de fois où 
les personnes ont 
interagi avec notre 
publication (j’aime, 
commentaires, 
partages...).

Âge

Moyenne des publications :
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+2 500 spectateurs quotidiens des "Story"
Impressions : Nombre total de vues de chaque publication.

- #lille3000 : 41 265 photos postées
- #eldoradolille : 11 345 photos postées

- #tripostal : 14 343 photos postées
- #garesaintsauveur : 11 137 photos postées

Instagram
+12 342 Followers +16 000 "J’aime" 3,5 Millions d’impressions

HASHTAGS

QUELQUES PHOTOS POSTÉES PAR DES UTILISATEURS :

4960 au 18 janvier 2018
soit +42%

Depuis avril 2019 Depuis avril 2019
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Twitter

Pinterest

+11 700 abonnés +240 000 impressions en 2019

5 900 visiteurs uniques mensuels
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Retour en images
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Tripostal, Lille Tripostal, Lille

Gare Saint Sauveur, Lille

Gare Saint Sauveur, Lille Gare Saint Sauveur, Lille

Ferme urbaine, Lille
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maison Folie Moulins, Lille

Faubourg de Béthune, Lille Piscine Max Dormoy, Lille

Palais des Beaux-Arts, Lille

Le Zéphyr, Hem

Façade de la Voix du Nord, Lille

Hotel de Ville, Bouvines LaM, Villeneuve d’Ascq
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Musée d’Histoire Naturelle, Lille MUMO 2 -  Musée Mobile

maison Folie Moulins, Lille maison Folie Wazemmes, Lille

Les Périseaux

maison Folie Le Colysée, LambersartSoundtruck & Mariatchoum
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maison Folie l’Hospice d’Havré, Tourcoing Armentières

Lille

Maison Biquini, Lille

Vieille Bourse, Lille

Porte de Douai, Lille MUba Eugène Leroy, Tourcoing

La Piscine, Roubaix
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L’équipe
lille3000

BUREAU DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Président, Ivan Renar
Trésorier, Thierry Landron 
Secrétaire, Jean-François Dutilleul 

Administratrice générale, Dominique Lagache 
Avec Mélina Poirier
Conseiller artistique, Didier Fusillier
Coordinateur général, Thierry Lesueur
Chargé de Coordination et Mécénat, 
Charles Bonduaeux
Avec Sarah Mullie
Comptable, Chantal Dupond 
Contrôle de gestion, marchés publics, 
Elisabeth Planchon

Arts visuels, Caroline Carton (Coordination)
Avec Claire Baud-Berthier, Camille Brouillard, 
Faustine Fournet, Mélodie Minaudo, Pauline Ozon, 
Justine Weulersse

Coordination Gare Saint Sauveur, Marc Ménis
Coordination Projets Métropole, Kahina Lattef
Avec Marion Brun, Julien Chevalier, Achille Meurin,
Martina Volant
Chargée de Projets Quartiers, Coralie Dupont
Avec Lydia Bennasroune et Pauline Le Teuff
Chargée de Projets Jardins, Anaïs Scotto di Apollonia
Avec Vincent Boudart, Milan Rousseau, Eric Tartinville
Conseiller artistique Musique, Hervé Brisse 
Avec Nine Jacquet
Conseillers au Mexique, Alain Fohr, Romain Greco
Conseiller Littérature, Philippe Ollé-Laprune

Directeur technique, Frédéric Platteau
Avec Camille Ortegat, Anne-Sophie Wojciechowski,
Marie Koconka
Direction technique Expositions & Métamorphoses, 
Stéphane André
Avec Laure Bouvier, Corentin Check, Sophie Frouchart, 
Charles Hartley, Fanny Legru, Fabrice Logan, 
Thierry Montaigne, Antoine Reisch
Régisseur Fête d’ouverture, Christophe Lamouret
Avec Cyril Menossi
Coordination Fête d’ouverture & Alebrijes, Emilie Bailleux
Avec Paul Levrez, Pauline Mathieu
Direction technique Gare Saint Sauveur, Guy Fabre
Production, Marjorie Acquette, Samuel Da Costa, Thomas 
Dekeukelare, Yann Namuroy, Sarah Sansac, Thomas Sarfati

Responsable Communication 
& Relations presse, Olivier Célarié
Avec Alexandre Tatay (Presse)
Chargée de Communication, Protocole
& assistante de direction, Vanessa Duret 
Avec Clémence Capelle, Quentin Faye, 
Marine Fourneau, Camille Morin
Chargée du Protocole d’ouverture, Maïmouna Fall
Chargée des Relations publiques, Magali Avisse
Avec Mostefa Benarba, Margot Magnière, Louise Roquilly, 
Sarah Saïfi, Amélie Stanislawiak, Marion Tinoco
Responsable Médiation, Billetterie 
& Accueil du Public, Marion Chevalier 
Avec Quentin Baekelandt, Thomas Decrock, 
Camille Deleplanque, Juliette Gouesnard, Mélina Hue, 
Grégoire Lemonnier 
Référente Ferme urbaine, Céline Demangeat

Webmasters, Emmanuel Dejonghe (www.kwtprod.com)
et Antoine Humbert
Graphisme, Olivier Leulier (ozone-studio.com), 
Agathe Vuachet (agathe.cool)
Photographe, Maxime Dufour

Bureau de presse lille3000
Olivier Célarié
presse@lille3000.com
105 Centre Euralille - CS 80053
F-59031 Lille Cedex
T +33(0)3 28 52 20 09
M +33(0)6 03 73 00 06

Presse nationale et internationale
Claudine Colin Communication
Romain Delecour
romain@claudinecolin.com
3 Rue de Turbigo
F-75001 Paris
T +33(0)1 42 72 60 01
M +33(0)6 07 09 67 19

Contacts presse
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Partenaires officiels lille3000

Partenaires institutionnels lille3000

Partenaires média

Partenaires grand projet lille3000

Fournisseurs officiels lille3000

Avec la participation de 

Partenaires Mexique

Les partenaires
lille3000
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Notes





105 CENTRE EURALILLE CS 80053 F-59031 LILLE CEDEX
TEL : +33 (0)3 28 52 30 00 - FAX : +33 (0)3 28 52 20 00 

 @lille3000 
www.eldorado-lille3000.com 

MERCI !
GRACIAS !


